
A cause d'eux, la ville

Si les plans d'un futur aéroport in-
tercontinental reliant Berne aux prin-
cipales villes du monde ont été rejoin-
dre les précédents dans les tiroirs
de l'administration des bords de l'Aar ,
il n 'en reste pas moins, cette fois-ci ,
que la détermination des responsa-
bles est beaucoup plus nette qu'aupa-
ravant. Ainsi, la mise au tiroir de
ceux-ci n'apparali que momentanee.

Au début de cette nouvelle tentative,
nous nous sommes posés moult ques-
tions dans l'esprit de connaitre les
raisons pour Lequelles Berne, la ca-
pitale helvétique, ne possedè qu 'un
miseratole aerodromo. Dans notre nai-
veté, nous nous répétions qu'elle eùt
dù, depuis longtemps ètre reliée à ses
sceurs les autres eapitales d'Europe et
du monde. Et sans rien connaitre,
nous accusions sa traditionel'le lenteur,
en osant soupconner le Conseil fede-
rai d'avoir abandonné à un sort in-
juste la noble fille des ducs de Zaeh-
ringen , au profit d'une Zunich tenta-
culaire et d'une Genève internationale.
Nous ne comprenions pas que Berne,
où se situent toutes les missions di-
plomatiques, sans parler de notre pro-
pre adiministration gouvernementale,
ne soit mème pas reléguée au second
rang. Car le second rang, c'est Bàie,
la cité pharmaceutique, qui l'occupe.
Nuilement pro-bernois, il nous sem-
blait , pourtant, que la cité des bords
de l'Aar se devait de posseder, au sein
des républiques helvetiques, une place
de choix, sans evincer aucune autre
localité. Mais par un concours mysté-
rieux de oirconstances — ou est-ce
une vengeance de l'histoire ? — Ber-
ne n'a jamais fai t preuve, ou n'a pu
le faire, qu 'elle avait la vocation d'u-
ne capitale. Brillante.autoefois par -les
armes, la science et les lettres, elle ne
se fàlt remarquet, aujourd'hui, què par
ie fait ausisi qu'elle a accepté, cowime
une bète aiffarnée, le pantage d'un
monde mia'lade et fatigue des guerres
napoléoniennes, partage qui sent en-
core à l'heure actuelle les relents de
repas plantureux, où le champagne a-
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de Berne n'aura sans doute jamais

vait remplacé la sagesse politique, où
l' atmosphère avait pris la teinte bou-
euse des eaux du Danube. Et nous nous
disions alors que Berne, décidément,
s'était, par accident, coupé le cordon
ombilical la rattachant à son brillant
moyen-àge, qu'elle n'avait plus ni
envergure, ambition et courage, qu'elle
n'était plus digne du rang sur lequel
tout un peupie l'avait hissée voilà plus
d'un siècle.

Mais récemment, un rapport officiel
étant tombe entre nos mains, nous
avons compris que Berne vivait un
drame douloureux. Drame de la len-
teur certes, mais aussi et surtout dra-
me géographique. Car l'aérodrome du
Belpmoos, qui relie depuis plus de
trente ans la ville federale au trafic
aérien , aussi bien en ce qui concerne
le service commercial régulier qu'en
ce qui a traili à l'écolage et aux vols
touristiques et de sports , resterà jus-
qu'à sa mort prochaine le petit
frère déshéri'té.

Revenons en arrière, car il est tou-
jours intéressant de connaitre le dé-
part d'une aventure, mème si celle-ci
doit un jour finir en «queue de pois-
san».

Durant la seconde guerre mondiale,
le trafic aérien a regu une évolution
inattendue, qui a eu de profondes ré-
percussions sur la desserte des lignes
de l'epoque que nous vivons. C'est
alors que le Conseil federai édicta un
arrété, date du 22 juin 1945, qui ins-
tituait une conception generale en ma-
tière de développemeent des aérodro-
mes civils et établir des directives pour
le versement de subventions fédérales
en faveur de la construction d'aéro-
dromes oivils. Aux termes de cet ar-
rété, la Confédération alloue des sub-
ventions de 30% pour la construction
dès àéropórts de Bàie, Genève et Zu-
rich. Des subventions complémentai-
res sont prévues pour la transforma-
tion des aeroporti de Kloten et de
Cointrin en vue du trafic interconti-
nental, alors que Berne et Bàie re-
cevront des subsides pour la création

H Y È R E S  

P E T I T E  P L A N È T E
Non, la paix ne se rencontre plus

nulle part. Guerre froide , guer-
re tiède ou guerre chaude, c'est
toujours la guerre.

Ici, on se bat avec les armes
classiques : mitrailleuses, canons ,

I grenades. Voyez : Viet-kong. Ail-
I leurs, la guerre psycholo gique fai t

rage. Voyez le duel Pékin-M oscou.
Ailleurs, coups d'état à la bombe
| sur coups d'état à la mitraillette.

Voyez Amérique du Sud. Ailleurs,
| attentai au plasti que. Voyez Hyè-
| res...

Mais oui, voyez Hyères. C'est
I Meu, par Hyères ; pardi , la Médi-
\ terranee est toujours bleue. Bleue
\ et dorée. Pas de marèe. Le repos

non pas du septième jour mais de
I foute la semaine. On n'a jamais vu
\ travailler quelqu 'un, à Hyères.

Du moins, en était-il ainsi avant-
I hier , quand Paul Bourget slgnait à

Hyères ses romans profondément
ì pensés et non moins ennuyeux.

Eh bien ! les choses sont chan-
\ gées, depuis hier, à Hyères. Chan-
\ gées en mal , U va sans dire. Rien

ne va jamais du bon coté , dans
i l'histoire de la paix. Aujourd'hui , à

Hyères , tout a l'air de sauter.
Vous prenez un pastis : tout à

coup, le liquide , qui semblait un
breuvage assez calme, se met à

I bouiilonner. Vous sentez votre vie
! en danger et vous prenez la fuite.

Sans payer , ce qui est le seni
ì avantage de l'opération.

Ce ne serait rien encore. Mais
\ il y a les cigarettes...

Samedi dernier , un touriste alle-
mand , qui n'eut , au beau temps
d'Hitler , af f irme-t- i l , aucun rapport
amicai avec l'avenante Gestapo,
achetait un paquet de Gauloises
au petit tabac du coin.

Un touris te très paisible, appa-
remment, ce M. Karl Haas, qui
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jouissait en paix de la paix fran-
gaise.

Il fait  comme vous et moi, tire
du paquet une cigarette , allume sa
cigarette à la fiamme du briquet
et...

Et une formidable explosion
ébranle les deux mètres cubes d' es-
pace occupés par M. Karl Haas,
volatilise les cigarettes , secoue la
moustache germanique du fumeur
et renverse d'émotion Madame
Haas en personne dont le volume
respectable était pourtant solide-
ment installé sur sa base.

— Un attentai ! Un attentai !
Un coup de l'O.A.S. à moins que

ce ne soit un coup du F.L.N. ou
d'un F.F.I. en retard d'une ving-
taine d'années.

Commissariai ; gendarmes ; mo-
bilisation de la Sùreté nationale.

Tout de mème, un citoyen alle-
mand , c'est-à-dire d'un pays ami
auquel nous sommes liés pour l'e-
ternit-, depuis hier , par un traité
d'amitié intangible , un citoyen al-
lemand ne doit pas ètre victime
d'un attentai.

Enquéte. On fouille les bas-fonds
d'Hyères.

On arraisonne tous les vaisseaux
qui naviguent sur la mer.

Rien.
— Vous n'aviez pas un briquet ,

non ?
— Si. Mais je ne le trouvé plus.

Depuis hier...
On souf f l é .  Les rapports f ranco-

allemands se détendent. L'orage
s'éloigne. C'était le briquet qui avait
fa i t  explosion.

M. Adenauer a pu venir à Paris
et M. Haas a acheté un nouveau
briquet.

N' empèche qu 'on avait eu très
chaud. Le briquet aussi , tout sim-
plement.

Sirius.

d'aéroport intercontinental

d'aérodromes européens. Si Bàie, Ge-
nève et Zurich ont atteint le but fixé
par l'arrèté federai , Berne, par con-
tre, n'a enregistré aucun progrès à
l'heure actuelle. Le Conseil federai a-
vait déjà, en son temps, songé à don-
ner à la place bernoise du Belpmoos
une plus grande envergure, mais dut
y renoncer pour des raisons de sé-
curité. Si Berne est entourée par de
charmantes collines — le Gurten,
Laengenberg, Bantiger , Belpberg —
celles-ci , hélas, sont incompatibles a-
vec les exigences du trafic aérien mo-
derne.

Le Conseil federai cite également,
camme obstacle sérieux, la tour de la
cathédrale de Berne. Les construc-
teurs du veneratole édifice étaient loin

. de songer, alors que pieusement, ils
faisaient monter très haut dans les
cieux la tour du Munster, qu'ils al-
lalent, près d'un demi-millénaire plus
tard , créer des difficultés quasi insur-
montables à leurs lointains descen-
dants.

Ainsi le Belpmoos se sentait de plus
en plus relégué à l'arrière-plan et les
autorités locales ne semtolent pas a-
voir toujours été convaincues de la
nécessité d'un grand aéroport. En 1948,
pourtant, la Swissair est déclarée
compagnie nationale di'aviation et
poursuit l'utilisation du Belpmoos. Le
nombre des oassagers et des marchan-
dises a augmenté à tei point que le
petit aérodrome bernois est vite de-
venu trop étroit. Dès Ions, les auto-
rités bernoises ont chèrché des ter-
rains adequat un peu partout : Utzen-
dorf , Kernenried, Jegenstorf , Uetligen,

Marcel Perret.
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La médecine est-elle encore une p rofession libérale ?
La progression actuelle extraordi-

naire des connaissances techniques et
scientifiques entrainé de profondes
modifications dans l'exercice des dif-
férentes professions, et en particulier
de la profession medicale.

Plus que toute autre, son fondement
repose sur une accumulation d'expé-
riences individuelles; les moyens mo-
dernes pour le traitement automati-
que des informations ouvre à cet égard
des perspectives qui méritent d'ètre
prises en considération. De quoi s'a-
git-il ?

Le corps humain est un organisme
extraordinairemenit complexe dont l'é-
tat de sante ou de maladie peut étre
caraetérisé par un certain nombre de
paramètres tels que pression artériel-
le, temperature, sédimentation, analyse
sanguine, cardiogramme, encéphalo-
gramme, etc. Traduit dans un code a-
déquat , il est possible d'enregistrer
dans une carte ou une bande perfo-
rée tous ces renseignements tant pour
les malades que pour les bien por-
tants ; d'enregistrer également les
symptòmes qui correspondent à diffé-
rents types de maladie et d'exploiter
ainsi la masse colossale de renseigne-
ments cliniques qui s'aceumulent dans
les hópitaux et qui restent inutilisés
faute de moyens pratiques d'en tirer
parti. Le ròle du calculateur électro-
nique consiste essentiellement à trier
les informations qui lui ont été don-
nées, et à faire sortir de fagon quasi
instantanées les cas précédents cor-
respondant à tei ou tei ensemble de
symptòmes. Y voir la possibilité de
réaliser un j our une «machine à diag-
nostiquer» ou une «machine à prescrire
les médicaments» qui remplacerait les
msdecins, est une extrapolation hasar-
deuse. Il faut bien plus considérer que
celia constitue une aide mise à dispo-
sition du corp medicai pour ordon-
ner son expérience collective et en ti-
rer tout le profit possible. I] est clair
que la mise en train d'un tei. systè-
me de traitemen t automatique des in-
formations médicales nécessité une étu-
de préalable importante qui ne peut
se faire que collectivement; mais une
fois ce système mis au point , i; peut
permettre des économies appréciables
de temps et d'argent.

Un autre aspect de cette évolution
vers une médecine d'equipe, consiste
dans la création de «Centres médioaux
de quartier» tels qu'ils furent étudiés
par une des commissions de la Jeune
Chambre économique de Genève en
collaboration avec les associations mé-

dicales du canton de Genève. L'idée est
de grouper dans un mème immeuble
des miédecins appartenant à différen-
tes spécialités avec possibilité d'avoir
en commun certains de leurs services
généraux; de tels centres auraient l'a-
vantage de décentraliser l 'organisation
medicale d'une ville en revalorisant
la médecine generale de quartier , et
de favoriser une collaboration que la
spécialdsation croissante de la médeci-
ne rend toujours plus nécessaire. De
tels centres pourraient également grou-
per les différents services de quar-
tier qui travaillent dans le domaine
de la sante :

— pharmacie
— service mèdico-social pour les

soins à domicile, la surveillance
des malades chroniques, la phy-
siothérapie, la prophylaxie et
l'hygiène familial.

— centre hospitalier
— service de consultation pour in-

firmes, invalides

— lutte anti-tuberculeuse et anti-
alcooliques, etc.

Il est évident que la création d'un
tei centre est chaque fois un cas par-
ticulier dans lequel il se trouvé pla-
ce, en collaboration avec les pouvoirs
publics et les organisations profes-
sionnelles et collectives intéressées; il
peut constituer un complément très
utile aux nouveaux quartiers et aux
cités satelites qui sont en train de se
créer.

Une des caraetéristiques de notre
epoque est l'importance toujours plus
grande du travail collectif; cette évo-
lution se fait également sentir pour
la profession medicale. Loin d'y voir
une dépréciation de cette profession,
cette évolution lui donne des' moyens
nouveaux particulièremerut puissants et
effioaces dont le corps medicai a tout
intérèt à tirer profit au bénéfice de
tous.

M .Cuénod

¦

INDÉPENDANT '

Mandrin, « capitaine des contrebasidiers »
a séjourné au bord du bleu Léman !

De tous les corps de police , la
douane est certainement le plus mal
connu, et pourtant le douanier , et
surtout celui qui velile aux fron-
tières , n'a pas toujours la vie dou-
ce ¦

Le code des douanes a toujous
decoricene le simple citoyen , com-

me il le connait mal, il le trouvé
arbitrane et tyrannique ; la con-
trebande lui parait en ce sens une
revanche prise sur le «gabelou» ;
elle le passionne autant que l'es-
pionnage , dont elle a les dangers.
les ruses et les mystères ; l'imagi-
nation populaire est aussi f rappée
par les chi f fres  élevés qu 'atteignent
certaines amendes. Mais presque
toujours , on ignare comment pro-
cède la police économique , com-
ment les douaniers parviennent à
découvrir les trafiqùants et com-
ment l'administration des douanes
reprime les fraudes.

Les douanes sont presque aussi
vieilles que le monde : Athènes,
Rome possédaient déjà les leurs ;
dès l'an 500, la Gaulle installa les
slennes ; d'une province à l'autre,
les droits de péage s'accumulaient
chaque fois  qu'une marchandise tra -
versali une ville. Henri III , le pre-
mier, f i t  établir de véritables bu-
reaux de douanes dans tóus les
ports et sur toutes les frontières
du royaume : on y marquait du
sceau royal toutes les marchandises
qui entraient en France dès que
les droits avaient été payés. L'ori
gine du mot lui-mème serait véni-
tien : la douane, c'est l'«impòt du
doge» . Le but des douanes fu t , de
tou t temps, de protéger l'industrie
et l'agriculture nationale , en éle-
vant le prix des produits étran-

gers , en mème temps que d'enrichir
les finances de l 'état par la per-
ception de lourds impóts.

La contrebande , comme le cri-
me, possedè ses annales , mais elle
eùt toujours la faveu r du public :
aux environs de 1740, le plus illus-
tre des contrebandiers , MANDRIN ,
se mit à la tète de 200 hommes et
engagea une lutte sans merci contre
les fermiers-généraux , charges de
collecter les taxes ; il avait pen-
dant assez longtemps établi son
quartier general dans les grottes
de la Balme (département de l'Ain)
bien connues des Genevois. Il sé-
journa également à Yvoire, au bord
du Lac Léman. Sa petite armée
transportait de la poudre , du tabac,
des montres suisses et des bijoux.
Mais ses ruses étaient presque tou-
jours déjouées par les douaniers
d'un petit poste de douane de l'Ain
qui , depuis a pris , en souvenir de
Mandrin , le nom de Bellegarde.
Aux yeux du peupie , il devint l'en-
nemi du fise , et le vengeur des fai-
bles , jusqu 'au jour où la police pas-
sa illégalement là frontière sarde,
le saisit dans son lit, le ficela et
l'amena jusqu 'à Valence où il fut
roué sur la place publique ; la le-
gende en a fai t  un héros populaire.
La contrebande est allée jusqu'à
prendre place dans la littérature :
Pierre Loti a peint en RAMUNT-
CHO , le type du contrebandier
sympathique et courageux ; la frau-
de est devenue, au pays basque,
un métier comme un autre, ce qui
est aussi le cas de certains villages
suisses dont la proximité de la fron-
tière est le seul «compitai».

J.R. Deléaval.

Suisse: élection de 2 nouveaux juges fédéraux
rx—J——:

Comme nous l avons signale hier , l'Assemblée federale a p rocède à l'élection
de deux nouveaux juges fédérau x pour succèder à M M .  Louis Python et Paul
Carroll , démissionnaires. Le choix s 'est porte sur l' avocat fribourgeoi s Jean
Castella , 43 ans , propose par le group e catholique conservateur (à gauche) et
sur le juge suprème argovien Edouard Jòhr , 57 ans (à droite), prop ose par le
parti des p aysans, artisans et bourgeois. M.  Castella est charge de cours pour
le droit des procès civils et des poursuite s pour dettes aux Universités deFribourg et Genève. Les deux élections ont eu lieu au premie r tour de scrutin.
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1 Avenue du Grand-Saint-Bernard - MARTIGNY 1 2io Fr. 20.—
1 P 69 S 1 Lits metal avec
lllllillllllllMIIIIIIIIIIIIMIIIll limi Illlllllllllinili matelas laine

# Fr. 128.—

Poussines A ^̂  ̂ t?̂ .re_^.!t
A vendre belles poussines Le- 

^  ̂ AAELLY
ghorn et Leghorn New-Ham- ; wp a I I  ameublements, av.pbire, 3 mois 9 fr. pièce. 4 m I V U U U  du Marchéj sierre
Xi _?• P'l, 5 m' 13 b: Pì ? m' -- ¦ . Tel. (027) 5 03 1216 fr. p. Sante garantie, échan- pr engraissement p 2fi2 ~
gè, vieilles poules Gerald May. Tél. (027) 2 20 89 ¦MMH Ĥ-.Ì-ÌSt-Pierre-de-Clages (VS). E 13868 S- |-.J_f__HH_£ll

Dófileront devant le Chef du département
militaire federai:
les divisions de campagne 6 et 8, ainsi que des
troupes des corps d'armée 2 et 4, soit au total
35 000 hommes , 4 600 véhicules, 500 chevaux
Prix des places:

Tribune, siège avec dossier Fr. 8. —
Tribune, siège sans dossier Fr. 6. —
Pelouse, places assises Fr. 4. —
Rampe, places debout Fr. 2.50

Pelouse plus delOO000places debout.gratuites
Location chez:

Les commandes par écrit sont à adresser au :
Bureau centrai pour la vente des billets, case
postale 1194, Berne-Transit. Ofa 12 B

DIVANS
métalliques, 90 x
190 cm, avec pro-
tège-matelas et
matelas à ressorts
(garantie 10 ans)

Fr. 145.-
Lits doubles com-
posés de 2 divans
superposables , 2
protège-matelas,
les deux lits,

Fr. 285.-
Divan métallique,
130X 190 cm, avec
protège-matelas
et matelas à res-
sorts (garantie 10
ans)
; Fr. 340.-

KURTH
Av. de Morges 9
Tél. (021) 24 66 66
Pas de succursale
— Lausanne —

P 616 L

HOMME 45 ans,
sérieux et bon ca-
ractère , place as-
surée, cherche en
vue de

cariane
demoiselle àgée de
35 à 40 ans.

Ecrire sous chif-
fre P 13773 S à
Publicitas Sion.

1 clapier
\ lapins
à l'état de neuf.

Ecrire sous chif-
fre P 13834 S à
Publicitas Sion.

VW
OCCASION
modèle 1954. pour
faute d'emploi. -
Prix intéressant.

Pour traiter s'a-
dresser au No de
tél. (027) 2 34 69.

P 25241 S

Feuille d'Avis
du Valais
avec ses annoncés
classées pour ru-
briques es t  le
j ournal idéal pour
une bonne publi-
cité

COUPONS D'ETOFFES

Pour jupe s le kg. Fr. 18—,
Pour salopettes et
vétements de dessus le kg. Fr. 9.—
Petits coupon. le kg. Fr. 3.50
contre remboursement
Hesten-Zentrale Trimbach SO,
Casier Postai 47

A vendre
Caisse enreglstreuse « Riv » ;

Machine & café, 1 piston ;
Frigo ;

1 glacière ;

1 cuisinière électrique ;
1 lot db tables et ; chaisejj ti

matèrie] divers.

S'adr. Auberge du Pas de Che-
ville - Pont-de-la-Morge •
Tél. (027) 4 11 38 P 13820 S

1 camion Mercedes
A VENDRE
pour cause de départ

modèle 1956, charge utile 5
tonnes 500, basculant trois có-
tés, complètement revisé.
Ecrire sous chiffre P 13866 S
à Publicitas Sion.

A VENDRE un Pour faute de pia-
ce, à enlever tout

'ivan-lit de suite des
larg. 90 cm., bon ^OUICS
état.
Madame Rossier, en ponte.
rue Cathédrale 26.
Sion (après 18h.30 prix intéressant
ou le samedi). Birrer.

P 25226 S Parc avicole
Saxon
Tél. (026) 6 24 33

A VENDRE .
P 13858 S

Opel 1 A VENDRE

Car-A-van 0[e ceampeloide dou
roulé seulement 1 ¦•
30.000 km. 'nn\\r\
Parfait état. I i q n u

Tél (027) 2 50 62 occasion en par-
fait état de mar-

P 13873 S che. bas prix.
Offres sous chif-

Circulaire Su.Sti'lLià
On achèterait
d'occasion une clr- 

^ ygpjpg.
S'adres. à Victor , ._ __ TOI„__ _
Dussex - Ayent ' *ZJT£Jl

P 13864 S neuve.
Fr. 8.200..-

A VENDRE ' JeeP Austin Die-
sel, mod. 60, très

I *I bon état,
|g||ì Fr. 4.600-

-l_ nfl(, 1 Tracteur Fergo-
'OTfjQ cr son benzine,

à bois. **' 3m-~

S'adres. à l'Asile 5'adresser au
Ste-Catherine tél. (027) 2 39 81
au No 12 - Sion. P 378 S



Pour le FC Sion qui se rena à Lucerne...

Comparaison de deux débuts de saison
Il nous est apparu intéressant après

cinq journées et avan t la 6me de ce
championnat suisse, d'effectuer une
analyse comparative des deux débuts
de saison.

C'est pourquoi nous avons récapi-
tulé et - sonde » les cinq premières
rencontres des deux années pour pra-
tiquer un test intéressant et d'uno
certaine validité. Ce test comme l'on
pourra se rendre compte ne fai t  pas

TENNIS

« éclater » une grande différcnce dc
matches plus difficiles cette année
que la saison dernière (ceci quant aux
formations rencontrées), mais il per-
mei de constater que les résultats du
FC Sion deviennent beaucoup plus
« valables » dc par des différences
de scores « plus acceptabies ».

Voici tout d'abord les deux situa-
tions des 5 premiers matches des deux
championnats respectifs :

SAISON 19G2-1963

1. Grassoppers - Sion 6-1 0 p.
2. Sion - Lausanne 3-5 0 p.
3. Sion - Lugano 7-1 2 p.
4. Servette - Sion 6-0 2 p.
5. Sion - Lucerne 1-1 3 p.

Buts marques : 12. Buts recus : 19.
Différcnce : 7.

Saison 1963-1964

1. Sion - Bienne 3-1 2 p.
2. Bàie - Sion 2-0 2 p.
3. SiSon - Servette 1-3 2 p.
4. Chaux-de-Fonds - Sion 3-1 2 p.
5. Sion - Zurich 1-5 22 p.

Buts marques : 6. Buts recus : 15.
Différence : 9.

A première vue, la situation n 'est
pas plus désespérée actuellement qu 'il
y a une année. Cependant , i! serait
faux de prétendre que ce début dc
saison est bien plus dur que celui
dc la dernière saison.

NOUS NOUS EXPLIQUONS

Si on analyse globalcment ces 5 J^J
rencontres, force nous est dc recon-
naitre que les deux débuts de cham-
pionnat ont une certaine similitude. pilllllllllllllllllli™
En effet , la rencontre Sion-Bienne de
cette année a son pendant dans Sion-
Lugano (1962), celle de Sion-Zurich
correspond à Sion-Lausanne (1962),
celle de Bàie-Sion équivaut à Grass-
hoppers-Sion (1962) , celle de Chaux-
dc-Fonds-Sion peut ètré comparée à
Servette-Sion (1962) et celle de Sion-
Servette pourrait étre mise cn balance
avec Sion-Lucerne (1.962). Cette der-
nière rencontre étant la seule qui fe-
rait peneher la balance en faveur de

la plus grosse difficulté de l'actuelle.
saison.

Un fait réjouissant à constater est
celui des scores enregistrés. Pour l'ins-
tant, le FC Sion n'a pas connu l'hu-
miliation d'encaisser 6 buts dans un
méme match alors que l'an dernier à
deux reprises ce cas s'est produit
(Grasshoppers et Servette). D'autre
part cette année ,le FC Sion durant
la mème période n'a encaissé que 15
buts contre 19 en 1962. Les avants
sédunois cependant n 'ont pas été aus-
si percutants cette année puisqu 'ils
n'ont réussi que 6 buts contre 12 en
1962. Ceci s'explique un peu par le
score « fleuve » de Sion-Lugano (7-1)
qui determinai! tonte la faiblesse d'u-
ne formation candidate certaine à la
relégation.

QUE RESTE-T-IL A FAIRE ?

Pour le FC Sion qui se dcplace à
Lucerne en ce jour , il existe la pos-
sibilité d'acquérir la mème situation
que l'an dernier après 6 rencontres,
c'est-à-dire de totaliser 3 points. Pour
cela un match nul est nécessaire.

Pour y parvenir, l'entraìneur Man-
tula disposerà des joueurs suivants :

Barlie-Grand ; Pillon, Héritier, Jun-
go. Salzmann, Sixt I, Stockbauer (pour
autant que l'on tienne compte du re-
cours depose), Gcelz, Mantula, Georgy,
Quentin , Troger , Rotcn.

Comme nous disait l'entraìneur
Mantula , ce déplacement s'annonce
difficil e et il est fort probable que
les Luccrnois ne mésestimeront pas
les Sédunois comme ils l'ont fait l'an-
née dernière : cela avait permis à nos
représentants de remporter un fori
joli succès.

1 Au Pare des Sports de Sion §
I Rencontres de dimanches : %

| A 15 heures : Sion Juniors 1
1 Interrégionaux - Monthey Ju- 1
| niors . Interrégionaux.

| Dès 13 h. 15 : Sion Juniors 1
| A2 - Erde Juniors.

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniira

Les Américains
qualifiés

en Coupé Davis

Demain à Martigny : le plus grand Rallye de Suisse

En doublé de la demi-finale inter-
zone* dc Coupé Davis, qui se dispute
à Bournemouth, Ics Américains Mc-
Kinlcy-Ralston ont battu les Britan-
niques Sangster-Wilson 6-4 6-8 9-7
6-2. Les Etats-Unis menant par 3-0
à l'issue de la seconde journée sont
qual i f iés  pour rcncontrer l'Inde en
finale interzones, ceci avant le 16 dé-
cembre. Le vainqueur  rio cotto finale
rcncontrera l 'Austral 'c 'lins le chal-
Icnire round les 26 . 27 et 28 décembre
3 Adelaide.

Los deux Anglais se dóchainèrcnt
en début de match et bientòt ils mc-
naient par 4-2. A ce moment les Amé-
ricains se reprirent et gagnèrent qua-
tre jeux d'affilée et enlevèrent le set.
La seconde mancine fut plutòt à l'a-
vantage des Anglais qui réussirent à
rétablir ainsi l'equilibro. Au cours du
troisième set, Chuck McKinley, en
grande forme, marqua pratiquement
tous Ics points de son équipe gràce
a ses services et smashes ctonnants.
La quatrième manche ne fli t plus qu 'u-
ne formalité et McKinley réussit la
première balle dc match gràce à un
smash d'une rare violence.

SI V .  l ' I l i .;¦ "." ;.' »

• C'est donc demain à Martign y que compétition dont la télévision donnera
se déroulera le plus grand rallye de un reflet.
Suisse. Le nombre des inscriptions at-
teint le chi f f re  de 100 et c'est le cceur . ,- . ¦ io Ci 'I D M
serre que le directeur dc course, M. L CCUrie 065 \6  ttOlleS 0U Kdllye
Simonetta, a du refusar plusieurs ins-
criptions de dernière heurc.

Nous constatons avec joie que c'est
pour la première fois en Suisse que
le nombre de cent concurrents est
atteint dans ce genre de course.

Contrairement aux années passécs,
le gymkana n 'aura pas lieu , la place
étant occupée par les haiies du Comp-
toir de Martigny.

Le comité d'organisation prévoit , en
re-nplacement, une nouvelle discipli-
ne inconnue jusqu 'à nos jours cn Va-
lais. C'est l'épreuve d'accélcration et
du freinaRC. Les concurrents devront
enclcnchcr un chronomètre puis cou-
rir à leur auto , la mettre en marche
puis partir sur une distance d'envi-
ron 50 mètres, s'arréter brusquement.
reculer derrière une tigne, ainsi dc
suite jusqu 'à l'arrivée qui se trouvé
i 1 minute et 10" environ.

Voilà quelques renseignements qui
attireront plus d'un spectateur à cette

L'Ecurie des 13 Étoiles a été char-
gée par l'Association du Rallye du
Vin d'organiser le 4e Rallye du Vin.
A ce sujet , le directeur de course, M.
Philippe Simonetta , communiqué ce
qui suit:

« Le nombre des participants ayant
atteint cent , le bureau des inscrip-
tions est ferme. Nous ne pouvons que
conseiller aux éventuels participants
qui désireraient encore prendre le dé-
part de se présenter dimanche matin
au secrétariat du Rallye du Vin , ils
pourront éventuellement prendre le
départ à la place d' un équipage qui ,
pour une raison ou une autre, serait
empcché de prendre le départ au der-
nier moment, mais ceci est sans ga-
rantie ».

Nous sommes heureux de constater
que 16 Ecuries de Suisse ont délégué
au minimum un équipage a cette im-
portante manifestation.  L'Ecurie des
13 Étoiles, pour sa part , a inserii 27

équipages/Ce sont : Jean-Marie De-
lessert - "Willy Theler, Renault |; Er-
nest Vouillamoz - Gaby Perren, Cor-
tina GT ; Gilbert Volluz - Henri Bru-
chez, Cortina GT ; Pierre Debons -
Raymond Divorne, Peugeot ; Pierre
Bertelletto-Jacques Bertelletto, Volks-
wagen ; Roger Rey - Louis Bonvin,
Fiat 2 300 S ; André Giovanol a - Al-
bert Bei-rot , DKW ; Edmond Vernay -
John Pralong, Jaguar ; Guy Loert-
cher - Daniele Cotagnoud, Volvo ; Fer-
nand Dussex - Mme F. Dussex , Por-
sche ; Jean-Pierre Vial - Carmen
Udriot , Alfa Romèo ; René Schraner -
Eric Widmer , Austin Haeley ; Pierre
Crittin - Edy Pillet , Alfa Romèo ;
René Berger - Emile Giamboni , Ci-
troen ; Sorge Revaz - Evenor Pitte-
loud , Opel ; Lisiane Balbin - Bernard
Dirren, Opel ; Pierre Gianadda - Jo
la Soupape, Aston Martin ; Alain Con-
forti - Mme A. Conforti , DKW ; Michel
Bierkens - Eric Amiguet , Alfa Romèo ;
Ruedi Ruppen r Martial Bétrisey,
Vauxhall  ; Daniel Barras - Albert
Efrg.s, Alfa Romèo ; Jean-Francois
Ganty - Michel Rothen , Alfa Romeo ;
Alain Revaz - Jean Bétrisey, Fiat 2300
S ; Charles Gasser - X , Ferrari.

Les Hongrois champ ions du monde de p entathlon à Macolin
Les 12es championnats
(iu monde de pen ta th lon
moderne se sont termi-
nés à Macolin par la ute-
toìre de l 'equ ipe  han-
jroise , dont  un membre,
Andreas  Balcza (photo
de gauche) s 'est égale-
ment assuré le t i tre in-
dividuel en rempa r lan t
la dernière épreuve , cel-
le du cross-country.

La photo de droite i l lus -
tre la. cérémonie de d is-
tribution des p r ix  pour
le classement par  équi-
pes : dc g. à dr., Igor No-
-i/vot ' , l'ancien champion
du mende représentant
WRSS (_ c). puis , sur
l'cchclon supérieur, Ics
troi s Hongro i s  vain-
Queurs (depuis devant  :
Ferenc Toerock , An-
dreas Balc.o et I s t v a n
Mo. -nì. e n f i n . sur  le 3c
fchclon , ('equipe améri-
caine (Wonre , Miller,

Festini).

Championnat romand
du cadre quatre

Au.iourd'hui et demain se dispute-
ront, au restaurant de la Clarté, à
Sion, les rencontres suisses romandes
du cadre 4 en vue de la qualification
à la finale du cadre 4.

Six ioueurs seront opposés à cette
occasion. Il s'agit de : Roger Lobsiger.
Francis Amacker et de Willy Junod,
tous trois de La Chaux-de-Fonds. et
des trois Sédunois. Antoine Bortis.
René Perraudin et André Lovey.

Les deux premiers seront qualifiés
pour la finale suisse de cadre 4.

PROGRAMME
DES DEUX JOURNÉES

Samedi 28.9.63 :
13 h. 30 : match Lobsiger - Junod

et Perraudin - Lovey.
15 h. 30 : Amacker - X (vainqueur

précédent) ; Bortis - X (vainqueur
précédent). Huit parties se dispute-
ront au .iourd'hui.

Dimanche 20.9.63 :
Les rencontres se dérouleront de

8 h. à 13 h. 30.

Marcel Hoolans
en grande forme

Lors de l eliminatoire de la Coupé
suisse de dimanche dernier à Lau-
sanne, la formation locale était oppo-
sée aux Sédunois.

A cette occasion, Marcel Hoolans.
le sympathique tenancier de la Pen-
sion Victoria , à Vercorin. qui fait
partie du club de Sion, a fait preuve
d'une grande forme. Gràce à un en-
trainement très pousse, il espère briller
à la finale suisse qui aura lieu à Zu-
rich du 23 au 25 novembre. Hoolans
évolue dans le cadre 2.

Voici les résultats de Lausanne :
1. Marcel Hoolalns. Sion ; 2. Ernest

Rudolph, Lausanne : 3. Bossardt .
Lausanne ; 4. Gelber, Lausanne ; 5.
Lovey. Sion : 6. Perraudin. Sion.

Brevet de marche
à St-Maurice

C est donc demain qu'aura lieu à
St-Maurice le brevet suisse de mar-
che organisé par la section locale du
Stade Lausanne.

FI s'agit là d'un test et non d'une
discipline sportive a$pc classemejpi. ';

1. 1 "
VOICI L'ORDRE DU JOUR :

8 h. 45 : contròie et dossards.
9 h. : départ des 15 et 10 km.
9 h. 30 : contròie et dossards des éco-

liers et dames.
9 h. 45 : départ des 5 km, dames et

écoliers.
11 h. 20 : arrivée.
11 h. 45 : résultats, remise des insi-

gnes et brevets.

Le Grand Cross
de Nendaz

Comme nous I'avons déjà annonce ,
le Grand Cross de Nendaz se déroule-
ra le 6 octobre à Basse-Nendaz. Place
entre le Tour de Sierre qui se dispu-
te demain et le Tour de Sion fixé
au 13 octobre, la course pedestre du
SC « Arpcttaz » va au-devant d'un
succès certain. Q Telques inscriptions
de choix sont déjà parve "nues aux or-
ganisateurs qui rappellent à tous ceux
qui désireraient participer à ce cross
qu 'ils peuvent encore s'inserire auprès
du Ski-Club Arpcttaz , Basse-Nendaz,
jusqu 'au ler octobre.

Le trace d'une grande variété fai t
l'admiration des connais-\eurs et il faut
également relever que les responsa-
bles ont fait un effort tout special
pour récompenser les coureurs bien
classes.

MARCHE

Morat - Fribourg
Les organisateurs de la course Mo-

rat-Fribourg, qui innnaitra le 6 octo-
bre sa trentième édi^ion , ont recu Ics
inscriptions de 950 aihlètes, dont 710
parcourront le trace classique de 16
km 400 (77 licenciés A) et ics 240 au-
tres un pàrcours réduit (juniors et
écoliers).

169
Tous les dimanches soir à partir de
19 h. 30, le NUMERO 169 VOUS
RENSEIGNERA sur les résultats des
matches de LNA disputés par Sion :
du groupe romand de la Ire Ligue ;
du championnat valaisan de 2e et 3e
Ligues et du championnat (unlors A

interrégional.

Les installations
de Tokio

Le stade olympique de Tokio,
que plus modestement les Japo-
nais appellent stade nat ional , où
se dérouleront , à compier du 12
octobre prochain , les épreuves
d'athlétisme de la Semaine inter-
nationale des sports . sorte de pre-
lude aux X V l l I e s  Jeux olymp i-
ques , est situé au centre méme de
la ville entre deux jardins  : celui
du Shinkuiu au nord-ouest , autre-
fo i s  jardin imperiai où se tient
chaque année la kermesse des ce-
risiers en f leurs  et , au sud . celui
du Maiji , jardin extérieur assez
banal du tempie  de Maij i  élevé à
la mémoire de l' empereur de ce
nom, restaurateur de la dynastie
imperiale.

Il est assez miraculeux que ces
espaces verts aient été p réservés
tant la pou ssée démographique est
exigeante dans une ville qui re-
présente 11 % environ de la popu-
lation totale du Japon. Cesi donc
dans ces jardins , . à l'abri du va-
carmi de la ville , que s'élève le
stade olympique. C' est une immen-
se euvette bianche largement éva-
sée où les gradins s'enroulent et
s 'ordonnent sans cassures. Tout au-
tour de l'enceinte , les derniers amé-
nagements sont en cours et de-
vraient , vu l'état des travaux , etre
achevés .ette semaine. La p iste de
400 m. de tour dispose de huit
couloirs séparés par deux très
minces bandes de p lastique clouées
à mème le sol. Organisateurs et
techniciens ont procède pendant des
mois à de minutieux et multiples
essais avant d'arrèter leur choix
sur la brigue pilée. Plusieurs /ac-
teurs, en e f f e t , devaient retenir
leur attention : la résistance de
détention de la pointe , l'élasticité ,
l'homogénéité. So ixante-dix athlè-
tes furent  appelés à formuler leur
opinion quant à chacune des cinq
pistes témoins qui avaient été
construites à part ir de matériaux
d i f f é ren t s  et 47 se prononcèrent
en faveur  de la brique pilée qui
finalemen t f u t  adoptée. Petit dé-
tail à l'usage des coureurs : il leur
est recommande d'utiliser des poin-
tes de 12 mm. de longueur par
piste sèche et de 18 mm. par piste
lourde. Il  y  a un autre élément :
le vent. Il sou f f l é  parfois p endant
le mois d' octobre à 2 m. 20-secon-
dei'gfe %ui rìe . frehnètt 'raìt pas l 'ho-
inologation dès tecdra's,"puisque la
limite est de 2 mètres. Il est ce-
pendant possible que l'écran for-
me par les tribunes et les gradins
en attenne quelque peu la vitesse.

Quelles sont les installations pré-
vues pour l' entraìnement et l'é-
chauffement des athlètes ? Deux
stades sont actuellement en cons-
truction. Ils seront reliés au stade
olympique , l'un par un pont qui
enjambera la route qui ceinture le
stade , l'autre par un passage sou-
terrain qui parcourt transversale-
ment le terrain jusqu 'à la bouche
de sortie des atlhètes sur le stade
lui-mème. Ils ne seront pas achevés
avant dix jours mais les aires de
lancers, les sautoirs et la piste se-
ront identiques à ceux du stade
olympique. De plus , sous la tribune
d'honneur, les athlètes disposeront
d'une piste de 70 m. de long qui
vient d'ètre aménagée. Elle est pa-
rallèle aux vestiaires masculins qui
comprennent chacun 30 casiers mé-
talliques , une table de massage,
un téléphone et toutes installations
sanitaires souhaitables.

Quant aux installations électri-
ques et électroniques , l'on peu t
fa i re  confiance aux Japonais. Ils
ont dans ce domaine prou ve leur
habìleté.

Le nouvel entraineur
est arrive

Hier matin, sur le coup de 9-10
heures, M. Alex Bodenmiiller, le dé-
voué président d'honneur du HC Viè-
ge, accucillait un couple fort sympa-
thique débarquan t du wagon-lit de
Calais. Renseignements pris, il s'agit
de M. Holmes, le nouvel entraineur
du H. C. Viège, qui , cn compagnie de
sa charmante épouse, viennent s'éta-
blir pour quelques mois en la cité de
la Lonza.

Une première prise de contact aura
probablement lieu cet après-midi au-
tour du tapis vert entre entraineur et
joueurs, alors que mardi soir on se
mettra au boulot pour de bon sur la
patinoire de Sierre.

Au nouvel entraineur et à son
épouse, nous souhaitons une cordiale
bienvenue en espérant que la saison
qui s'annonce tout particulièrement
longue, apporterà de belles satisfac-
tions au nouveau chef technique et
à ses protégés.



Sierre Sierre
S.I. Botyre } aPPartement 1 pièce g | Rosjers' 1 appartement 2 pièces
Rte de Montana 1 appartement 3 pièces En face des Acaciasprèts pour le 1-10-63 1 appartement 4 pièces

prèts pour le 31-10-64

S.l. Loquette
Entrée Guest 4 appartements 4 pièces
prèts pour le 1-4-64

- . . . - S.l. Coquplicots
Centre

e
de i!L ITelT̂  * * * ' "** N°rd de G°BSet *+

prèts pour le 1-10-63 prèts pour le 1-4-64

1 appartement 4^ pièces

1 appartement 3l_ pièces

1 appartement 3 pièces
3 appartements 4 pièces

Agence Immobilière Charles Bonvin Sierre Rue centrale 6 Tei. 027 50242
ON CHERCHE

P 876 S

A VÉTROZ

A VENDRE
A VENDRE
VS 142

Villa 2 appartem, à Vétroz (VS)
1 x 5  chambres, 1 x 2 cham.
bres, 1.330 m2 terr. atten. Pr
Fr. 145.000.—

VS 515
Maison familiale a Granges

4 chambres, hall, cuisine, bain
" - wc, "garage, atelier. Pr. Pr,¦66.000.—. - '¦ '¦'- '-> . - - • • " '̂ sJlE

VS 132

Villa moderne à Mollensviiia moaerne a monens , <>
4 chambres, hall , «Juisine, bain-
wc. ; douche ; wc. douche ; gr.
balcon. 1.500 m2 terr. att. -
Pr. Fr. 270.000.—.

VS 503
Habitation a Sierre

2 appartements de 4 p., gara-
ge, 2 caves, buanderie. Pr. Fr.
185.000.—.

A REMETTRE DE SUITE A GENÈVE,
quartier moderne,

COMMERCE DE BONNETERIE
MERCERIE, LAINE, etc.

avec appartement de 5 pièces, long bail.
Prix à débattre.

Eprire sous chiffre H 148427 X Publicitas
,' ..". Genève. . .,.., .. , ; ! '¦- '¦'¦' ¦ '¦¦ "• ' 'r - ¦• •'
r f i t ì  ' ¦ "- ' : < , i :, .:-

Appartements à vendre à 4 km. de Martigny

3 APPARTEMENTS
4 pièces, caves, galetas, confort. Prix par apparte-

ment Fr. 49 000.—. Situation ler ordre.

Ecrire sous chiffre P 234 S à Publicitas Sion.

Agence immobilière - Sierre
Route de Sion 10
Tél. (027) 5 13 76 P 855 SSIERRE

APPARTEMENTS A LOUER
1, 2, 3 et 4 pièces

à partir du ler octobre 1963

Aqence Immobilière CHARLES BONVIN

Sierre, rue Centrale 6 Tél. 5 02 42

P 876 S

PARTICULIER CHERCHE,

région de Sion ou de Sierre,

chalet
ou

maison de vacances
avec terrain ou terrain à bàtir.

Ecrire sous chiffre P 73 S à
Publicitas Sion.

appartement meublé
avec confort , de 4 pièces, te
léphone, cuisine, bains, gara
gè, terrasse, libre de suite.

A LOUER A SAAR S. NEN
DAZ

IMMEUBLE RÉSIDENTIEL

Rue du Petit-Chasseur, Sion.

A vendre sur plans

appartements
3-4-5-6 pièces.

Ecrire sous chiffre P 13472 S

à Publicitas Sion.

appartement meublé
avec confort , 3 pièces, télé-
phone, cuisine, bains, jardin.
Libre dès le ler novembre.

A VENDRE A GRIMISUAT
1000 m2

terrain à bàtir
S'adresser aux Taxis « Mab »,
Jérémie Mabillard , Sion.
Tél. (027) 2 38 59 E 13813 S

villa avec chantier
4 km. de Genève, 2 apparte-
ments, 3 et 5 pièces, confort ,
chauffage mazout, front de
route cantonale , surface par-
celle : 1648 m., vue imprena-
ble, grande terrasse. Chantier
650 m., entouré d'un mur, 2
portails et garage. Convien-
drait à une entreprise. md, de
vins, transports, etc. - Prix :
500.000 fr. moins hypothèques.
Ecrire sous chiffre S ...1 $7.702
X à Publicitas, 'Genève.'

,.-.  ̂ ON ACHETERAIT

terrains
sis sur GRIMISUAT.

Faire offre écrite , avec prix
et surface, et No du parchet
sous chiffre P 13677 S à Pu-
blicitas Sion.

A VENDRE sur le coteau de
Gróne

vigne
de 700 toises, avec route pour
accès à tous véhicules. Arro-
sage par aspersion , guérite pr
outillage, plantée en cepage
Fendant et Rhin.
Également 100 abricotiers +
terrain vague de 2000 m2 en-
viron , cède pour cause de
manque de main-d'ceuvre fa-
miliale, pour le prix de francs
25.000.—.
S'adr . aux Taxis Mab, Jérémie
Mabillard , Sion,
tél. (027) 2 38 59 P 13813 S

AGENCE IMMOBILIERE - SIERRE

A VENDRE A SION

appartements
3 pièces %. tout confort, de-
puis Fr. 58.000.—
A SIERRE, SOUS-GERONDE,

appartements
3 pièces '/_ , neufs , ascenseur,
tout confort . Situation tran-
quille. Prèts pour 15 octobre.
Depuis Fr. 56.000.—.

P 867 S

A VENDRE
à Sion, sur le coteau, un magnifique

appartement
neuf , de 5 pièces, tout confort. Entrée
immediate. Situation tranquille et en-
soleillée. Ecrire sous chiffre P 12962 S
à Publicitas Sion.

Sion
S.l. Muguets
Avenue de la Gare
prèts pour le 31-12-64

1 appartement 3 pièces
2 appartements 4 pièces
1 appartement 5 pièces

Vercorin
S.l. Residence
Centre de la station
prèts pour le 31-10-64

2 appartements 3 pìeces
1 appartement 4 pièces

appartement
à Sion ou environs.
Condition essentielle : tran-
quillile. Récompense.
Pour tout de suite ou date à
convenir.

Ecrire sous chiffre P 13758 S
à Publicitas Sion.

jolie
chambre
meublée, dans vil-
la au sud de la
ville. Prix inté-
ressant. Libre dès
le ler octobre.

Tél. (027) 2 40 43
P 25240 S

A REMETTRE

A SION

COMMERCE
TEA -ROOM
bien situe, prix
raisonnable.

SALON
COIFFURE
7 places, bien si-
tué, prix intéres-
sant.

S'adr. à Ag. Im-
mobilière - Assu-
rances Ad. Miche-
let & Cie, SION.

P 857 S

appartement
5 pièces + hall ,
tout confort , dans
villa.
Tél. (027) 2 21 78

P 25239 S

A LOUER

à demoiselle

chambre
confortable et
tranquille.

Tél. (027) 2 18 13

P 13836 S

A VENDRE
dans la plaine: du
Rhóne de Marti-
gny à St-Maurice
très beaux

terrains
constructions in-
dustrielles et lo-
ca tives.

S'adr. à Ag. Im-
mobilière - Assu-
rances Ad. Miche-
let & Cie, SION.

P 857 S

A VENDRE
dans régions de
Nendaz-Montana-
Veysonnaz, t r è s
beaux

terrains
pour construction
chalets. Situatiorts
idéales, tout sur
place. Prix inté-
ressants.
S'adr. à Ag. Im-
mobilière - Assu-
rances Ad. Miche-
let & Cie - SION

P 857 S

ST-MAURICE
A LOUER d a n s
immeuble neuf se
terminant

2 appartements
de 2 pièces

1 appartement
de 3 pièces

tout confort mo-
derne, ascenseur.

S'adresser au
tél. 3 65 34.

P 13466 S

A LOUER à Sion
petite

chambre
meublée, avec ac-
cès à la salle de
bain.
Tél. (027) 2 37 62

P 13856 S

Appartement
de 4 pièces. tout
confort avec pia-
ce.
Pour tous rensei-
gnements, ecrire s.
chiffre P 13853 S
à Publicitas Sion.

A LOUER :l0 -'n"

appartements
de 2Mi , 31/. et 4'4
pièces, à Sierre,
d a n s  immeuble
neuf à la route de
Botyre , pour mi-
octobre début no-
vembre. Belle si-
tuation.

S'adresser chez M.
Andenmatten Pius
Sierre.
Tél. (027) 5 16 23

P 13057 S

ON CHERCHE a
louer à Sion pour
début décembre

Appartement
de 2 pièces. De
préférence a u x
alentouns de la
gare.
Ecrire sous chif-
fre P 13828 S a
Publicitas Sion.

A VENDRE

non loin de Sion ,
dans grand villa-
ge de plaine ,

très bon
café
avec appartement
4 pièces + cham-
bres , jardins , gran-
ge, ecurie, etc.
Ecrire sous chif-
fre P 13835 S i
Publicitas Sion.

A LOUER
à 6 km. de Sion

villa
4-5 ch. à coucher,
grd living, gde
cuisine moderne.
Situation ensoleil-
lée au pied du
:oteau.

Ecrire sous chif-
fre P 13621 S à
Publicitas Sion.



M E M E N T O
RAD O-TV

Samedi 28 septembre

SOTTENS
7.00 Bonjour à tous ; 7.15 Informa-

tions ; 8.30 Route libre ; 8.45 et 10.45
Le Miroir du monde ; 11.00 Emission
d"ensemble ; 12.00 Midi à quatorze
heures ; 12.30 Ces goals sont pour de-
main ; 12.45 Informations ; 12.55 En-
core vous, Imogène ; 13.05 Demain
dimanche ; 13.40 Romandie en musi-
que ; 14.10 L'anglais chez vous ; 14.25
L'envers du disque ; 14.55 Les 1001
chants du monde ; 15.20 A vous le
chorus ; 16.00 Moments musicaux ;
16.20 Un trésor national : nos patois ;
16.40 Per i lavoratori italiani in Svi-
zerra ; 17.10 Swing-Sérénade ; 17.45
Bonjour les enfants ; 18.15 Carte de
visite ; 18.30 Le Micro dans la vie ;
19.00 La Suisse au micro ; 19.15 In-
formations ; 19.25 Le Miroir du mon-
de ; 19.45 Villa ga m'suffit ; 20.05 Dis-
canalyse ; 20.50 L'Affaire Marie Mor-
der ; 21.40 En public ; 22.30 Informa-
tions ; 22.35 Entrez dans la danse.

Second programme
19.00 Emision d'ensemble ; 20.00

Vingt-quatre heures de la vie du mon-
de ; 20.15 Encore vous, Imogène ; 20.25
Disques pour demain ; 20.50 Escales ;
21.15 Les jeux du jazz ; 21.30 Visiteurs
d'un soir ; 21.45 The Rake's Progress ;
22.10 Piano ; 22.30 Panoramique.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Mélodies

d'opérettes ; 7.00 informations ; 7.05
Danses symphoniques ; 7.30 Emission
pour les automobilistes ; 8.30 Dialakt-
Brosme ; 9.00 Université radiophoni-
que ; 9.10 Pianistes célèbres ; 9.55 Au-
jourd'hui à New York ; 10.00 les sou-
venirs d'un parlementaires ; 10.15
Chansons et mélodies ; 11.00 Emission
d'ensemble ; 12.00 Musique populaire
espagnole ; 12.20 Nos complirnents ;
12.30 Informations ; 12.40 Fin de se-
maine ; 13.00 Spalebarg ; 13.10 Fin de
semaine ; 13.40 Chronique hebdoma-
daire de politique inférieure ; 14.00
Jazz moderne ; 14.30 Mélodies légères ;
15.30 Causerie de F. Walti ; 15.50 Mu-
sique populaire ; 16.15 Récits ; 16.35
Disques nouveaux ; 17.40 Emission
pour les travailleurs italiens en Suis-
se ; 18.00 L'homme et le travail ; 18.20
Concert choral ; 18.45 Piste et stade ;
19.00 Actualités ; 19.20 Communiqués ;
19.30 Informations ; 20.00 Diaìàkt-
Brosme ; 20.10 Le dernier voyage de
1' « Italia » ; 21.45 Orchestre P. Wal-
den ; 22.15 Informations ; 22.20 In-
vitation à la danse ; 23.15 Fin.

TÉLÉVISION
17.00 Remous ; 17.25 Croix-Rouge de

de la jeunesse ; 17.40 Jazz-Parade ;
20.00 Téléjournal ; 20.15 Carrefour ;
20.30 Le Valais chante et danse ; 20.45
Johnny le Vagabond; 22.15 C'est demain
dimanche ; 22.20 Dernières informa-
tions ; 22.25 Téléjournal.

Dimoitene 29 septembre

SOTTENS
7.10 Salut dominical ; 7.15 Informa-

tions ; 7.20 Sonnez les matines ; 8.00
Concert dominical ; 8.45 Grand-Mes-
se ; 9.50 Intermède ; 10.00 Culte protes-
tan ; 11.15 Les beaux enregistrements ;
12.15 Terre romande ; 12.30 Musiques
de chez nous ; 12.45 Informations ;
12.55 Disques sous le bras ; 13.25 Pa-
norama ; 14.00 Auditeurs à vos mar-
ques ; 15.30 Reportages sportifs ; 17.00
L'Heure musicale ; 18.15 Vie et pensée
chrétienne ; 18.25 Gertie Kaan ; 18.30
L'actualité protestante ; 18.45 Concer-
to No 4 en la majeur ; 19.00 Les résul-
tats sportifs ; 19.15 Informations ; 19.25
Le Miroir du monde ; 19.35 Musique
réeréative instrumentale ; 20.00 L'al-
phabet oublié ; 20.30 Le Cercle de
craie ; 22.30 Informations ; 22.35 Sym-
phonie du soir ; 23.10 Deux préludes
de choral.

Second programme
14.00 Fauteuil d'orchestre au Sep-

tembre musical de Montreux ; 15.20
Au son des guitares ; 15.40 Folklore
musical ; 16.00 II était une fois ; 17.00
Musique aux Champs-Elysées ; 18.10
Images musicales des Pays-Bas ; 18.30
Disques sous le bras ; 19.00 Diverti-
mento ; 20.00 Routes portugaises ; 20.30
A l'opera.

BEROMUNSTER
7.45 Orgue ; 7.50 Informations ; 8.25

Cantate, Bach ; 8.45 Prédication pro-
testante ; 9.15 Cinq motets ; 9.45 Pré-

dication catholique ; 10.15 Le Radio-
Orchestre ; 11.20 Lecture : Printemps
olympique ; 12.00 Sonate ; 12.20 Nos
complirnents ; 12.30 Informations ;
12.40 Un bouquet de mélodies ; 13.30
Calendrier paysan ; 14.15 Musique po-
pulaire ; 14.45 Loisirs et yass ; 15.00
Airs d'opéras ; 15.30 Sport et musi-
que ; 17.30 Quatuor pour piano ; 18.05
Chants ; 18.30 Actualités culturelles ;
19.00 Les sports du dimanche ; 19.25
Communiqués ; 19.30 Informations ;
19.40 La BBC présente... ; 21.50 Deux
chansons pour cuivre ; 22.00 Echos du
Ile Concile de Rome ; 22.15 Informa-
tions ; 22.20 CEuvres de Mozart.

TÉLÉVISION
9.25 Cérémonies d'ouverture de la

deuxième session du Concile ; 16.30
Images pour tous ; 19.00 Sport-pre-
mière ; 19.20 Papa a raison ; 19.45 Pré-
sence catholique ; 20.00 Téléjournal ;
20.15 Le calendrier de l'Histoire ; 20.25
Histoire vécue ; 20.50 Viet-nam dra-
matique ; 22.00 Sport ; 22.30 Derniè-
res informations ; 22.35 Le Premier
Salon international de Galeries pilo-
tes, Lausanne 1963 ; 23.05 Méditation.

SIERRE

Club Athlétique Sierre — Entraine-
ment le lundi soir à 19 h. à Sierre.
terrain de football . Le ieudi soir, dé-
part à 19 h. gare de Sierre. entraine-
ment à Viège Entraineur Max Allmen-
dinger.

Pharmacie de service : de Chasto-
nay, tél. 5 14 33.

Médecin de icr-vlce — s'adresser a
l'hftnital. tél. 5 06 21

MURAZ SIERRE

Loto. — Dimanche 29 septembre dès
16 h., au Café de la Contrée, loto vic-
tuaille en faveur de la Sté de Déve-
loppement.

SION

PAROISSE DE LA CATHÉDRALE
Dimanche 29 septembre

17me dimanche après la Pentecòte
Dédicace de saint Michel, archange
6 h. messe ; 7 h. messe; sermon ;

8 h. messe dos écoles, sermon ; 9 h.
messe (sermon allemand) ; 10 h. office
paroissial , sermon, communion ; 11 h.
30 messe, sermon, communion ; 18 h.
30 Vèp.res ; 20 h. messe, sermon, com-
munion. — Église du collège : messe
à 10 h. 30 pour les Italiens.

PAROISSE DU SACRE-COEUR
Dimanche 29 septembre

17me dimanche après la Pentecòte
Messe de la fète de saint Michel, ar-

change. Messes à 7 h., 8 h:, 9 h. 30,
11 h. et 19 h. Chapelle de Champsec,
à 17 h. 45. Le soir, pas de chapelet.

PAROISSE DE ST-GUERIN
Dimanche 29 septembre

17me dimanche après la Pentecòte
Sion-Ouest : Messes à 7 h., 9 h. et

18 h.
Confessions : samedi soir de 18 h. à

19 h. dimanche matin dès 6 h. 30. En
semaine : tous les matins messe à
6 h. 45 ainsi que mardi soir à 18 h. 15
et vendredi soir à 18 h. 45.

Chapelle de Chàteauneuf. — Messes Médecin de service — En cas d'ur-
à 7 h. 30 et 9 h. Le soir, à 19 h., gence et en l'absence de votre méde-
chapelet et bénédiction. En semaine : cin traitant . veuillez vous adresser è
messes le mercredi à 11 heures, ainsi l'hopital de Martignv tél. 6 16 05.
que jeudi soir à 19 h. 30.

_ .. .. _ ST-MAURICEClub de patinage artistique. — Les
membres sont convoqués à l'assemblée
generale du club le jeudi 3 octobre,
à 20 h. 30, à l'Hotel du Midi.

En dehors des membres, tous ceux
qui s'intérèssent au patinage artisti-
que et à ses problèmes y sont cor-
dialement invités.

Pharmacie de service : Zimmer-
mann , tél. 2 10 36.

Médecin de service : Dr Luyet. tél.
2 16 24.

MARTIGNY

Pharmacie de service : Boissard ,
tél (026) 6 17 96.

Pharmacie de service — Pharmacie
Bertrand St-Maurice.

Service ìlu dimanche soir : le ser-
vice du dimanehe soir de 18 h. à 19 h..
est supprim* iusau'au 1. or-tnbre 1963

ÉGLISE REFORMEE
EVANGELIQUE DU VALAIS
Dimanche 29 septembre 1963

Sierre 9.45 culte . bilingue d'instal-
lation du nouveau pasteur ; Montana
10.00 culte ; Sion 9.45 culte ; Saxon
9.00 culte ; Martigny 10.15 culte ; Mon-
they 9.45 culte ; Bouveret 19.30 culte;
Champéry 14.30 culte.

Pour dépanner le ménage, par
suite de maladie, fatigue, nais-
sance, adressez-vous à l'Aide

familiale de Sion.

Mme Karl Schmid. Tél. 2 29 40,
de 9 % à 12 h. et dès 18 heures
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LA B O U R S E
JOURNÉE DU 27 SEPTEMBRE

1963 :
PLACES SUISSES — Marche alour-

di, volume d'affaires modéré.
Cette dernière séance de la semaine

s'est déroulée dans une ambiance dé-
primée et sans beaucoup de convie-
tion. Elle f u t  bien à l'image des séan-
ces précédentes. Si nous consultons
l'indice general de la Société de Ban-
que Suisse, nous constatons qu'en une
semaine celui-ci a baisse de 4,8 points
pour se situer aujourd'hui à 248,5 con-
tre 253,8 au plus haut le 3 janvier
1963 et à 226,3 au plus bas le 31 aoùt
dernier. Cette correction des cours
aura certainement permis au marche
de se consolider et Von peut espèrer,
certains milieux boursiers le préten-
dent , une reprise en octobre...

BOURSES SUISSES
26.9 27.9

il» de Bqot Suine 3120 3095
Aar & Teuiu 1610 1600
Aluminium Cbippli 6400 6325
H.II, 1980 1940
«i|ue Comm. de Bai. 505 D 500 D
Hque Pop Suin. 2075 2060
urown BoTen 2880 2890
~ ablerie. Couon-J 5700 D 5700 D
ab. s_\ 8810 8800
Conll-l.inoleuD> 1500 1495
Gridìi Suim , 3275 3265
a.Um Feti 2610 2580 D
_, Fiicher. porte-. 2160 2150
Gei,,, nominai. 20375 20350
Hero 7540 7500
rlnlderbank . po rteui 1120 1110
'n-eloc 1280 1270
Innoy.lion QQQ 995
Interhandel 3930 3935
ii.io-Suiu. COR 956
'«i"<»u 1900 1880
i..ndit & CTT 3468 3405
°̂» 2550 D 2540

Metamerie 2070 2050
Molo. Colombu. 1878 1870
N«itu. porteu. 3750 3720
do Dominai. 2315 2295
Oe.iiknn 1030 D 1030
RéaMiirance» 4075 4040
Hodande Electr. 720 D 725
¦*¦"»¦•• 9050 9000
¦*""«' 2200 2200
™ch<"d 11825 11600
'"'*" 4350 4315
Union Bque Suine. 3905 3890
Winlerlhu.AMm. 1905 1QQQ
-urich A..U>. 5950 5950
A.T.T 552 549

Dupnnt de Nemour. 1073 1072
Intern ili»! 276 269
Phi»P> 183 181Rovai llulch 201 l'2 199 l'2
U -S. s'«»> 236 231 1/2

Les cours des bourses sulsses et étrangères des changes et des billets nous
sont obligeamment communiqués par la Société de Banque Suisse à Sion

A l'examen des cours, nous remar-
querons principalement la perte de
225 francs de Suchard ainsi que celle
d'Italo-Suisse à 956 (— 30). Pour le
reste, les écarts sont d'un à quelques
écus. Dans le compartiment étranger,
la faiblesse des hollandaises est évi-
dente, Philips 181 (— 2), Royal Dutch
199 V2 (— 2), les allemandes ne sont
guère plus brillantes, comme les amé-
ricaines du reste. Les argentines sont
un peu délaissées.

Raf f iner ies  du Rhòne resiste for t
bien à 507 (— 1).

PLACES ÉTRANGÈRES — PARIS :
hésitante, marche calme , allure gene-
rale irrégulière, sans provoquer de
pertes importantes. MILAN : plutòt

BOURSE DE NEW YORK
26.9 27.9

American Cyn.r.mid 59 3'4 59 3 8
American tei & lei 127 l'2 127 l'2
American tobecc. 27 l'8 27 1/8
Anaconda 49 1/2 49 1 8
Baltimore _ Ohio 36 36
Bethlehem Steed 31 5'8 31 7'8
.anadian Pacille 31 l'8 31 3'8
:hr,.ie. Corp 81 1/4 82 1/4
Croie Petroleum 42 1/4 41 3/4
Ou Pont de Nemour. 249 l'4 248 3'4
Ea.tman Kodak 111 5'8 111 5'8
General Drnamica 23 7/8 23 3'4
Onerai Electric 79 5/3 79 3/4
General Motor. 76 3/4 76 5'8
uuii ou Corp 48 5'8 48 l'4
'•B-M. 450 1/4 448 1/2
International Nickel 63 1'4 64
Intl Tel & Tel 50 7/8 50 5/8
Kennecntt Coppe. 77 1/8 77
I .ehm.no Corp 30 1/8 30 3'8
Ij.ckeed Aircrall 34 3/3 34 3/8
Montgomerj Ward 37 1/2 64
Sali,.rial Dalr. Prod. 64 37
National Di.lillen 26 l'8 26
Se» York Central 23 3/8 23 1/4
Owen.-lllìnoii 34 l/£ 36
Radio Corp ol Am. 69 5/8 70
Republic Steel 40 5/3 4Q 3/4
Royal Outch 47 47
Standard Oil 79 W4 71
Tri-Continenta] Corp. 4(5 1/2 46 1/2
Union Carbide 107 i/ 2 1Q7 5/8
US.  Ruhhe. 43 1/4 48 j/2
u-8- s,«> 53 1/4 53 5/8
Weel.nRhoi.i8. Elect. 37 nfa 00
Ford Motor 54 1/4 55 1/4

V olume i
Do" ,0,,M * 5 100 000 4 350 000
mdu.trielle. 736.95 737.98Ch - *' '« 171.03 170.65
cervice, public. 140.57 140.43

Bach. Ne» ?ork

af fa ib l ie , les gains des deux séances
précédentes furen t  vite absorbées et
les cours terminèrent au plus bas de
la journée. La séance se termina 30
minutes avant l'heure habituelle. Le
marche f u t  défavorablement influence
à la nouvelle de d i f f i c u l t é s  financiè-
res de trois f i rmes  italiennes. FRANC-
FORT : plutòt a f f a i b l ì e , NSU faisant
exception. Le compartiment des auto-
mobiles f u t  particulièrement touche
par la baisse : Daimler Benz (— 16)
et VW (— 8). La plupar t  des compar-
timents suivirent le mème mouve-
ment. BRUXELLES : plus faible .

AMSTERDAM : plutòt r a f f e r m i e , f l é -
chìssement des internationales. NEW
YORK : soutenue.

M. Rx.

BOURSES E U R O P E E N N E S
26.9 27.9

Ali liquide 905 904
:ie Gen Electr. 646 647
io Prinlemp. 427.5 421
thone-l 'oiilcnc 4Q9 400
iuint-Gobin 277 . 271
un1" 314.5 310
Kin.ida 972 958
Montecatini 1922 1879
tii.etti pri.. 3005 2920

i-ireiii s p. A. 4965 4910
t.imlrr-Ren. 936 920

? arber, Bare. 536 528
loech.tei Faiben 437 434
<ar.t.dl 820 813

N *K 759 565
Memen, & Hal.ke 569 740
li-ut,, -!,. Bank 543 541
.e vaen 2309 2270

Un Min rt- K alanga 1Q80 1082
» 8 0  517 1/4 516
Hnogo.en. 599 1/2 595
•¦»•¦»» 950 946
i-hilipp. Gioca 152 150.8
Rn.al Outch 167.5 167
uniie... 143.5 143

CHANGES
BILLETS

Achat Vente
frane, francai. 86.50 89.50
IJvro. tte.linm 12.— 12 20
t>oii.r. USA 4 29 4.33
Frane. Belge. 8.45 8.70
e-lorin, hollandal. 118.50 120.50
Lire, italienne. 68 .70 l'2
Mark, allemand. 107. 109 50
¦shilling, autrich. 16Ì55 16.

'
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Perete, e.pagnole 7 7 30

COURS DE L'OR FN S U I S S E
Achat Vente

'¦!"»»> 4865.— 4905 —
l-laquetle 100 gr. 485.— 505. 
Vreneli 20 fi. or 39 41 
,I "»",*»D 36Ì50 38^50•iou»erain 41.50 43.50
!0 dollari ai 182.— 187.—
I N D I C E  B O U R S I E R  DE LA S R S . l

26.9 27.9
Indurirle . 268 266.4
Finnica el Assurance 220.3 219.4ndice Cenerai . 250 248^5

Chronique financière
Le Crédit suisse émet un emprunt convertible de Fr. 180 000 000.—

ZURICH (ATS) — Afin de permettre
à la banque d'adapter ses disponibi-
lités à la demande de prèt. à long
terme, le conseil d'administration du
Crédit suisse a décide, dans sa séance
du 27 septembre 1963, de proposer à
une assemblée generale extraordinaire
convoquée pour le 18 octobre 1963,
d'augmenter le capital social de Fr,
225 000 000 à Fr. 250 000 000, les ac-
tions nouvelles ainsi créés devant ètre
mises en réserve en vue de l'émission
d'un emprunt sous forme d'obliga-
tions convertibles, d'un montant de

Fr. 180 000 000, au taux de 3 l'2 %.
La durée de cet emprunt sera de 15
ans, ta banque pouvant le rembourser
prématurément en tout ou en partie,
après 8 ans, le cours d'émission, com-
prenant la moitié du timbre federai ,
a été fixé à 100,60 %. Les obliga-
tions convertibles seront offertes en
souscription aux actionnaires, du 22
au 31 octobre 1963, à midi, 9 actions
actuelles permettant de souscrire une
obligation d'une valeur nominale de
Fr. 3 600. Les obligations devront ètre
libérées par moitiés dès le 16 novem-

bre 1963 et dès le 2 mars 1964. Toute
obligation convertible de Fr. 3 600
pourra ètre, à partir du 2 mars 1964,
échangée en tout temps contre une
action. A cet effet, les nouvelles ac-
tions seront mises en dépòt dès leur
création, en faveur des porteurs d'obli-
gations convertibles.

Mk\ m n „«, iti in. mi Jm
VOTRE PASTIS !

Diva S.A.. Sion

Concours hippique
à Sierre

Le club equestre de Sierre s'apprè-
te à recevoir les cavaliers du canton
qui se mesureront dans des joutes, le
dimanche 13 octobre prochain.

Le concours aura lieu sur les ter-
rains de l'ancienne patinoire Belle-
vue, et comporterà notamment une
épreuve de dressage, un concours
d'obstacles aved barrages successifs et
un concours d'obstacles avec classe-
ment au temps.

Plus de 30 cavaliers et chevaux des
clubs de Viège, Sierre, Crans, Mon-
tana , Sion, Vétroz rivaliseront d'au-
dace pour enlever les places d'hon-
neur.

Ce premier grand concours hippique
du canton ne manquera pas d'inté-
resser le public valaisan et il faut
s'attendre à une affluence record à
Sierre, le dimanche 13 octobre, dès 10
heures le matin pour l'épreuve de
dressage et surtout dès 14 heures pour
les spectaculaires épreuves d'obs-
tacles.
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IMPORTANTE COMPAGNIE PETROLIE-
RE cherche pour date à convenir un

CHEF-MAGASINIER
MÉCANICIEN

Qualités requises: personne pouvant assu-
mer la charge de contremaitre de dépòt.
Capable d'effectuer le contròie mécanique
des véhicules et les petites réparations.
Mentalité de chef et sens des responsabi-
lités.

Nous offrons : place stable et bien rétri-
buée, salaire au mois, caisse de pension ,
ambiance de travail agréable.

Faire offre avec curriculum vitae, photo-
graphie et références sous chiffre P 13692
S à Publicitas Sion

SOCIETE INTERNATIONALE très impor-
tante de machines à café automatiques
(plus de 40 modèles) ayant un siège social
en Suisse cherche pour le canton du Valais

agent
de vente

Conditions très intéressantes. Ventes as-
surées gràce à un service de clients de
premier ordre et à des produits très com-
péti tifs.

S'adresser ou ecrire à :
MAMOCA S.A. - Machines à café CONTI
57, Rue du Grand-Pré - Genève
Tél. (022) 34 80 20 P 152 X

lilllUIUIIIM

I Une profession pour vous ! |

FONCTIQNNAIRE POSTAI
Nous offrons :

une activité variée , dans un atmosphère
agréable et en contact avec le public , une
rétribution convenable et de multiples
possibilités d'avancement.

Nous demandons :
des candidats qu'ils aient suivi une école
secondaire, primaire supérieure ou une
autre école de mème degré, et qu 'ils aient
si possible complète leur savoir dans une
école d'administration ou de commerce.

Annonce :
Si tei est le cas pour vous, annoncez-vous
par écrit jusqu 'au 31 octobre 1963 à -une
des directions d'arrondissement postai.

Age minimum :¦ Classe d'àge 1947.

L'apprentissage :
commencé en avril 1964 et dure deux ans.

Un papillon
contenant de plus amples détails peut ètre
obtenu à tout guichet postai.
De plus, en composant le No de téléphone
(021) 23 23 66, vous entendrez sur bande
magnétique une brève description de la
carrière du fonctionnaire postai .

| P 655 Y 1
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GARAGISTES
pour le service de DEPANAGE !

UNIMOGS d'occasion très avantageux

AVA M. BOSCHUNG SCHMITTEN (FR)

Tél. (037) 3 65 45

j J.:. .'-.-.:".; .¦.;-;.V-.--:'-- i-:".̂ -'- = -^v-^-,.':r̂ i-.:: ¦ -.- .-- . - I ". ! ¦• ' .'¦..-¦" • -. Jc >:-.; " ¦'' ' - V -  ' £_S__-_rt_K_ '' ¦ ¦ SE " ¦ : •''¦-' . -w^̂ y^̂ ^̂ B̂  ̂__r^r̂ ^̂ i _̂_i _̂ ^̂ r̂ ê..̂ l.__.̂ r^_'̂ ^̂ _ _̂__ _̂^^^T _̂__

ENTREPRISE DE REPUTATION MONDIALE cherche pour le poste de

REPRÉSENTANT DE COMMERCE
personne capable de travailler avec nos clients de langue frangaise et allemande,
possédant bonne formation commerciale, caractère irréprochable. ayant si possible
l'expérience de la clientèle de l'industrie. Il visiterait également les instituts , hótels,
etc...
Age : 30-35 ans.
Rayons : Neuchàtel - Fribourg et Valais.
Nous offrons : salaire convenable, provision , frais rétribués, caisse de retraite , voi-
ture, semaine de 5 jours.

Offres complètes à :
COLGATE - PALMOLFVE S.A., dépt. industrie!, case postale Zurich 22.

_^_ Ofa 5 Z

Société anonyme de télégraphie et téléphonie sans fil à Berne,
cherche un certain nombre d'

APPRENTIS
pour nos services d'exploitation radiotelegraphique a Berne et
des télécommunications de la sécurité aérienne à Zurich-Kloten.

Nous offrons
Travail intéressant et varié avec bonnes pos-
sibilités d'avancement , salaire approprié , toutes
prestations sociales et caisse de retraite.

Nous demandons
Citoyens suisses àgés de 17 à 20 ans, école se-
condaire au moins , si possible école d'adminis-
tration , connaissances suffisantes des langues
allemande et anglaise.

Durée de l'apprentissage : Deux ans avec bon salaire.
Entrée : avril 1964.

L'apprentissage termine, les candidats sont assurés d'ètre places
dans nos services

Veuillez adresser offres manuscrites avec curriculum vitae . acte
de naissance, photo-passeport ainsi que tous les livrets et certi-
ficats des écoles suivies et certificata de travail éventuels jusqu 'au
15 octobre 1963 à Radio-Suisse S.A., service des apprentis . case
postale , Berne 25.

P 686 Y

Nous sommes une entreprise de vente dynami-
que 'avec un programme de vente des articles
excellents, qui garantissent un chiffre d'affaires
élevé.

Aux candidats fort - vendeurs ayant de l'expé-
rience dans le service extérieur nous offrons
gains élevés? assurance maladie et accidents.

Pour décharger nos collaborateurs nous cher-
chons encore dans différentes régions des

représentants
capabies. désireux de se créer une situation
intéressante.
Possibilité d'avancement jusqu 'au poste de chef
de vente.

Offres avec photo , curriculum vitae et référen-
ces sont à adresser à Publicitas Sion sous chif-
fre P 1129 Fd.

Vous recevrez une réponse par retour du cour-
rier. P 1-29 Fd

ON CHERCHE

chauffeur
de trax à chenilles.
Entrée de suite. Place à l'an-
née. Salsire à discuter.

Tél. (027) 4 51 71 P 13827 S

Technicien genie civil
entrepreneur dipiome. 20 ans
d'expérience beton arme , rou-
tes et galeries, cherche travail
intéressant pr printemps 1964.

Prière d'adresser offres détail-
lées sous chiffre SA 55 Z à
Annoncés Suisses SA «ASSA»,
Zurich 24.

NOUS CHERCHONS de suite
ou à convenir jeune

dessinateur
en bàtiment

qualifié.
Offres à Rudaz & Micheloud ,
Bureau d'archi tecture - Sion,
47. Rue de Lausanne

P 13728 S

ieune fille
comme debutante vendeuse ou
apprentie. Bonne formation
scolaire exigée.
Faire offres par écrit avec
curriculum vitae à la Pape-
terie Photo, Schmid , Sion.

P 13689 S

cemme de
^énaae
3-4  heures par
jour. Pas de gros
travaux.

Tél. (027) 2 33 02
P 13862 S

CAPE de la place
de Sion cherche
une

SOMMELIERE
remplagante
pour un ou deux
iours par semaine.
Entrée à convenir.

rèi. (027) 2 12 62

P 13863 S

1 fille
l'office
Pel. (027) 2 10 94

P 13867 S

NOUS
CHERCHONS

:hauffeur
de taxi
Ecrire sous chif-
fre P 13818 S à
Publicitas Sion.

» ,
! ON DEMANDE tout de suite un bon I
» I
> 1
» I
' (

I MONTEUR ELECTRICIEN
! i
, i

! Place stable et bien rétribuée. j

! •
Ecrire sous chiffre PM 43150 L à Public!- ;
tas Lausanne. ;

NOUS CHERCHONS pour entrée imme-
diate , si possible , pour nos ateliers de
constructions mécaniques à Vétroz ou à
Sierre

MÉCANICIENS
TOURNEURS
SERRURIERS
SOUDEURS
CHAUFFEÙRS

ainsi que des

MONTEURS
Places stables et bien rétribuées.

Se mettre en rapport par lettre ou par
tél. (027) 4 14 37 avec la Direction de
Willy Buhler S.A. Poste. Ardon.

P 13801 S

GARAGE de station de mon-
tagne cherche bon

mécanicien
en automobile*

Place stable. bien rétribuée.
(Occasion de pratiquer les
sports d'hiver).

Ecrire sous chiffre P 13871 S
à Publicitas Sion.

ENTREPRISE de Genie civil
de la place de Sion cherche

magasinier
connaissant la branche.

Faire offre avec références et
prétentions de salaire à Case
postale 29005 Sion P 13768 S

Pour travaux en plaine de
longue durée on engagé

mineurs
manceuvres
charpentiers
magons

S a l a i r e s  au-dessus de la
moyenne.

S'adr. à Entreprise Evéquoz &
Cie, Pont-de-la-Morge.
Tél. (027) 4 16 77 P 659 S

Magons manceuvres
sont engagés tout de suite par
la Fenètre de la Maya à

j Arolla, tei.; (027) 4 62 47. pour
travaux dé ' bètonncige eh ga-
lerie. Travail assuré tout l'hi-
ver. Primes P 43321 L

un spécialiste
sur bruleurs

pour la pose et le depannage.

S'adr. à Calorie S.A., Pianta ,
Sion. P 13852 S



Nous offrons
situation intéressante
à personne dynamique pour ia

gérance
d'un magasin d'alimentation et Café dans loca-

lité sur grand passage

Ecrire sous chiffre P 13745 S à Publicitas, Sion.

NOUS CHERCHONS :

menuisiers
(machiniste ou chef d'equipe)

Nous offrons :
— Place stable.
— Bon salaire.

Ecrire sous chiffre P 13736 S
à Publicitas , Sion.

Vendeuse
ou aide-vendeuse

demandée pour commerce pri-
meurs. Nourrie , logée, deux
après-midi de congé par se-
maine.
Faire offres avec prétentions
de salaire à J. Boiteux , Rue
Centrale 15 - Lausanne.
Tél. (021) 23 65 28 P 16600 L

ENTREPRISE DE LA PLACE

cherche

dragueurs qualifiés
à l'année.
Tél. (027) 4 14 87 (h. de bureau)
Tel. (027) 4 16 14 (le soir)

P 663 S

GRAND MAGASIN d'ameu-
blement de la place cherche

1 chauffeur- Hvreur
Entrée de suite ou à convenir.

Faire offres sous chiffre PH
61617 L à Publicitas Sion.

gessler sion

34
Now. dormions dans la grotte sur un

lit de touffes de bruy ères que nous
coupions à cet effet . et la grande veste
d'Alain nous servait de couverture.
Nous pouvions faire du feu sans risque
dans une sorte de renfoncement ro-
cheux, et. ainsi nous chauffer quand
le ciel était couvert . C'est là que nous
faisions cuire notre porridge et gril-
ler los petites truites que nous attra-
pions à la main sous Ics roches. C'était
d' aiileurs notre princi pale distrac-
tion, notre seul travail aussi- car il
fa l la i t  mcnager nos provisions. Nous
mettions à cotte pèche une rival ile
qui nous amusait fori.

Nous passions une grande parie de
notre temps au bord do l'eau , nus jus-
qu 'à la ceinture , cherchant à tàtons.
nous lancant toutes sortes de defis
au sujet de ses poissons. Les plus gros
aue nous pouvions attraper pesaient un
ouart dc livre ; ma is ils étaient de
chair si fine ot si savourcuse. une fois
grillès sur les charbons- qu 'ils ne leur
nvinquai t  vraiment qu 'un peu de sei
pour ciré délicieux.

A aucun moment Alain ne put
m'apprendre à me servir correclrment
de mon èpée car mon ignorance en

cet art le désespérait ; étant donne que
j'étais le plus adroit à la pèche, il
n 'était pas fàché de se tournei vers
un exercice où il était tellement plus
fort que moi. Il y prenait mème un
peu plus de peine qu 'il n'eùt été né-
cessaire. Dans ses lecons, il me don-
nait  l' assaut avec une telle violence
et me poussait de si près que je croyais
qu 'il allait me traverser le corps. Il
disait souvent qu 'il allaiit laisser tout
en pian , et ce faisant il piquait mon
courage et j 'obtenais grand profit de
ses lecons. surtout dans ce qui est de
me tenir  en garde avec assurance. et
c'e.-t souvent le principal.  Ainsi , bien
que ne pouvant jamais satisfaire en-
tièrement mon maitre , je ne le déce-
vais pas trop cependant.

Ne croycz pas que pendant ce temps
nous négligions notre objectif princi-
pal , qui était de partir de là.

— Il ne se passera pas beaucoup de
jours. me dit Alain des le premier
matin.  avant que les Vestons Rouges
viennent nous chercher à Corryna-
kxg 'n- aussi faut-il envoyer un mot à
James.

— Et comment enverrons-nous ce
mot ? Nous sommes ici sur un lieu dé-
sertique que d'aiileurs nous n'osons

pas quitter. A moins de prendre pour
messager les oiseaux qui siWonnent
les airs, je ne vois pas ce que nous
pouvons faire.

— Bah ! tu ne sais pas te débrouil-
ler, David.

Là-dessus, il se plongea dans une mé-
ditation , contemplant les braises du
foyer. Bientòt, prenant une tige de
bos, il la fagonna en croix et en noir-
cit les quatre extrémités sur les char-
bons. Puis il me reaarda un peu ti-
midement.

— Veux-tu me préter mon bouton ?
me dit-il. Cela va te sembler étrange
que je te pries de me le rendre, mais
je ne voudrais pas en arracher un au-
tre..

Je lui donna i le bouton. Il le cousit
sur un lambeau de sa grande veste
qui lui avait servi pour attacher la
croix ; il attacha ce lambeau à une
brindille de bouleau et à une autre
de sapin , puis regarda son travail
avec satisfaction.

— Voilà , dit-il. Il y a , pas très loin
de Cori-ynakiegh , un petit hameau du
nom de Koalis Nacoan. J'ai là de nom-
breux amis auxquel s je pourrais con-
fier ma vie et d' autres dont je suis
moins sur- Nos tètes sont mises à prix ,
non seulement par les gens du roi ,
mais aussi par James de Glens. Et il
ne faut tenter personne. En d'autres
circonstances , j 'aurais confié ma vie
à ces gens , mais dans le cas présent...

— Eh bien , dis-je. dans le cas pré-
sent. je crois , en effet- qu 'il vau!
mieux ne pas s'y risquer. Il y des mé-
chants partout. et des làchcs encore
davantage. .. J'irai donc là-bas à la tom-
bée de la nuit... Et j 'attacherai l'objet
bizarre que je viens de fabriquer à
la fenètre cl'un fermier d'Appin que je

I S % r Production etKidnappe r
a H Jacques
¦ ¦- •""¦ Marcireau

ROBERT-LOUIS STEVENSON

A LOUER à Sion ON CHERCHE
Quartier de Piatta pour de suite

not/ito 1 mécanicien
PCMIC 1 serrurier
maison ] ¦*»"

de garage
laminale, s a n s  ] APPRENTIconfort , avec cinq
chambres , cuisine , S'adresser au
chambre de bain , tél. (027) 2 39 81.
au prix de Fr. 300 p 373 g
par mois. 

Entrée immediate JETJNE FILLEou a convenir. ubérée de_ £__ ,__
Ecrire sous chif- est d e m a n d é e
fre P 13717 S à comme
Publicitas Sion.

- \PPRENTIE ou
ON CHERCHE MDE-VENDEUSE
pour Sion , dans Adresser offres au
m é n a g e  soigne Bazar Revaz &

. Cie Rue de Lau-avec enfants %  ̂_ -̂

emolovée Ta. «m 215  52, r ; P 13167 S
de maison 
sachant cuisiner. JEUNE
Entrée : d a t e  à
convenir. . /
Ecrire - sous , chif- O i v l l U "
fre P 13861 S à i  . 1
Publici tas Sion. QaCTVIO

cherche place en
ON CHERCHE ville de Sion. Li-

bre de suite.
UNE
SOMMELIERE Ecrire sous chif -

fre P 13774 S àconnaissant les 2 PubHcitas sion.services 

UNE ON CHERCHE
SOMMELIERE , d̂

r
iale

entrée im"
pour bar tea-room ,

UNE FEMME Pf 
r_™/

DE CHAMBRE Dimanche libre.
_ . . , . , BoulangerieEntree de suite. p Bartnoldi >
Tél (097) 2 20" 36 sion - Pratifori

Tél. (027) 2 26 60
P 13631 S P 13754 S

BILLET D'AGAUNE
Il est des villes qui lancent des rait , un concerto sous la meme plu-

croisades du silence !
Agaune , prouvant ainsi son esprit

de contradiction bien marqué ,, a en-
tamé cette semaine , une croisade du
bruit.

Chacun ses goùts n'est-il pas vrai !
Diane à 7 heures, lorsque tout se

met en marche d'un seul coup. Et le
citoyen qui avancerait l' excuse d'ètre
reste endormi , feral i  preuve d' une
mauvaise foi  par trop evidente.

Résumons .
Il y a d'abord le rouleau T compres-

seur dont les battements de cceur pro-
pulsés par je  ne sais combien de che-
vaux , communiquent leurs pulsations
au pied de votre lit qui se met à vi-
brer avec un accord parfait.

Puis il y a la brouette qui met en
branle une roue encore gringante de
sommeil.

Et puis c'est le pont basculant des
camions qui déchargent sable et gra-
vier dans un bruit d' enfer .

Et puis le pie qui s'attaque aux pa-
vès. Celui-là , ga n'est pas aux pieds
de votre lit qu 'il communiqué son en-
thousiasme, ce serait p lutòt à vos
dents qui'l s'en prendrait , histoire de
les fa ire  grincer.

Et puis il y a les ordres du surveil-
lant des travaux P.T.T. qui élève la
uoix pou r couvrir le chambard.

Passez-mm le cable No 7 ! Tirez

me, ayant pour theme «La vie en terre
d'Agaune cette semaine» !

Mais là n 'est pas la question. Per-
sonne ne renàcle et moi pas davan-
tage car chacun est conscient , à St-
Maurice , qu 'il fau t  casser des cailloux
pour f a i r e  des routes et entasser des
pierres pour construire des maisons.

— Et les canons , rouspéterons en-
core les espr its chagrins !

Eli bien les canons aussi ga fa i t  par- Elìette

tie de la vie à Agaune parce que les
militaires qui actionnent les canons
au-dessus de St-Maurice , ga fa i t  aug-
menter I le débit des salades , sans
compier celui des trois décis !..

Après tout , Sion a les avions; Mart i -
gny la bise; St-Maurice peut bien a-
voir des «Boums Boums» deux fois
par année.

Des trois maux, elle aura de toutes
manière choisi le moindre

sur le 10 ! N' embrOuillez pas le 24
voyons !

Et puis un peu plus loin, la grue
jaune se met au boulot en faisant
gémir sa grande carcasse métallique.

Ajoutez à cela les coups de marteau,
la fcrraille qu'on trimbale, la béton-
neuse , le concasseur plus le son stri-
dent d' une trompe qui pOusse sa pe -
tite chanson je ne sais où ! Le ton de
son carnet me semble toujours char-
ge d'un sentiment de malaise; une
sorte de plainte ou de prelude aux
catastrophes. C'est bète cette impres-
sion mais je suppose que son utilisa-
tion habituelle pour annoncer les
coups de mines ou, en tous cas , des
dangers , me vaut cette allergie sub-
consciente. Et comme pour orchestrer
tout ce vacarme, à 7 heures pile , com-
mencent les «Boums» des grosses piè-
ces de notre artillerie de forteresse.

Après ce bilan , vous admettrez qu 'on
est servi en première !

A l ecoute de la composition d'un
contemporain dont le soi-disant «Con-
certo» aurait dù- nous suggérer la joie
d'une jeunesse s'ébattant dans un jar-
din f leuri , mon aìnée — à cette epo-
que encore occupée à édifier une tour
au moyèn de plots de couleurs — leva
son nez, éberluée ! ...

— C'est la f in  du monde ¦ maman ?
Je me demande ce que cela donne-

JEUNE MENAGE TOUS GENRES
, , D'IMPRTMÉScherche

EN NOIR
PERSONNE ou COULEURS

DE CONFIANCE - .
pr s'occuper d' un i lPvV -Plbébé et tenir le UUOOIUI
ménage.

Bonnes conditions. 0|/«_ »*|
Tél . (026) 6 07 80 OlUII
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Semaine de cinq jours
Dans ce canton où l'élément indus-

trie! n 'est pas encore prédominant et
où les petites et moyennes entrepri-
ses restent les plus nombreuses, il est
vraisemblable que la semaine anglaise
n 'est encore pra tiquée que par une
proportion relativement faible de la
population. Pourtant , elle est l'un des
postulats sociaux qui progressent régu-
lièrement et sùrement dans toute la
Suisse.

Voici quelques semaines, «La Vie
économique» a publié les résultats du
recensement des ouvriers de fabriques
de septembre 1962. TI en ressort que,
pour l'ensemble du pays et dans le
90 % environ des entreprises assujet-
ties à la loi sur les fabriques, le 91,9 %
des ouvriers bénéficié à des degrés di-
vers de la semaine de cinq jours. Pour
le 78 % d'entre eux, celle-ci est totaie,
en ce sens qu'ils ont congé tous les
samedis ; le 12 % a un samedi libre
sur deux ; le 1,9 % a un samedi libre
sur trois ou quatre et une infime mi-
norité dispose de temps en temps d'un
jour ouvrable autre que le samedi.
L'usage de mettre la clé sous le pail-
lasson le samedi s'est notablement
étendu depuis 1957. Cette année-là , en
effet , le 57,8 % des salariés soumis à
la loi sur les fabriques connaissait ce
regime, mais le 36 % seulement avait
congé tous les samedis.

La semaine de cinq jours est d ail-
leurs inégalememt répartie dans les
différentes branches d'industries. C'est
l'industrie horlogère où elle est la
plus développée. En general, si la se-
maine de cinq jours a pousse à rédui-
re davantage les horaires de travail ,
la question de l'horaire ne fut cepen-
dant pas une condition determinante.
II . s'est en effet surtout . agi — dans
la 'règie — !d'une 'répartition diffe-
rente des heures de travail , n'entraì-
nant pas nécessairement une réduc-
tion de l'horaire hebdomadaire. C'est
souvent avec un certain décalage de
temps que la semaine de cinq jours
a pousse à la réduction des horaires,
car on s'est rendu compte à l'usage
que la pratique du samedi libre abou-
tissait le reste de la semaine à des
journées de travail trop longues, d'où
une fatigue accrue du personnel. Or,
l'un des buts essentiels de la semaine
de cinq jours est de donner aux sa-
lariés des possibil ités supplémenitai-
res de repos, tenant compte du rythme
fatiguant de la vie moderne. Il n'est
d'aiileurs pas démootré que ce but ait
toujours été atteint. Dans de nombreux
cas, au contraire , l'introduction de la
semaine de cinq jours a' été l'occa-
sion pour mainits salariés de s*adon-
ner à des occupations rémunérées ac-
cessoires (ce qu 'il est convenu d'appe-
ler le travail noir) qui ont entrarne attendre

une fatigue accrue des travailleurs,
allant jusqu 'à des baisses de rende-
ment pendant la semaine normale de
travail et un absentéisme plus fré-
quent. Souvent aussi , la libre dispo-
sition des deux jours du week-end
a été pour des salariés le prétexte
à se livrer à des activités sportives
contraires aux exigences du repos de
Porganisme.

Sur le pian économique, la semaine
de cinq jours a aussi eu des inconvé-
nients matériels. Il en est notamment
résulté, en certains cas, une utilisa-
tion irra tionnelle de l'équipement in-
dustrie!, ce qui a contribué à augmen-
ter les coùts de production. Plus ré-
cemment, on a constate qu'elle était
l' une des sources des difficultés ren-
confrées ces derniers mois par les
C.F.F. dans l'écoulement du trafic
marchandises. Ne trouvant plus per-
sonne pour décharger les wagons le
samedi, les chemins de fer ont dù
laisser embouteiller les voies de gara-
ge pendant les week-ends, d'où des
retards dans l'acheminement des mar-
chandises et une accentuation de la
penuri e de matériel roulant. Cela po-
se évidemment des problèmes d'ordre
économ ique. Cependant, la semaine de
cinq jours étant encore un phénomène
relativement récent, il est probable
que l'on trouvera avec le temps des
correctifs aux inconvénients économi-
ques dont elle est l'origine.

A.

Les batisseurs de la cathédrale
sont responsables

(Suite de là première page)

Kirchlindach-Herrenschwanden, et ac-
tuellement dans la forèt du Forst, l'u-
ne des plus belles et plus vastes du
Plateau suisse. près de Rosshauensern.
Comme pour les autres —-'ets, ce der-
nier rencontre une vive opoosition: les
localités environnantes , les agricul-
teurs que ces plans léseraient, et le
propriétaire de la Fortswald , un mons-
tre sacre, pour la Suisse allemande,
la Commune bourgeoise de Berne !

Aujourd 'hui , l'afaire en est là. «Pou-
ristes » et «contristes» sont tenaces.
Quant au Consai! federai , si curieuse
que puisse ètre son attitude, il donne
l'impression d'ètre un spedateur. Il
est vrai qu 'il a devant lui son arrété
du 22 juin 1945 qui parie , en faveur
de Berne, et les cantons de Fribourg
et Neuchàtel , ainsi que toutes les ré-
gions Oberland — Berne — Bienne
qui s'intéressent à ce futur aéroport.

Maintenant , il ne reste plus qu 'à

connais , John Breck, Maccoll .
— Et qu 'est-ce qu 'il penserà en vo-

yant cet objet , votre ami ?
— A vrai dire, je doute un peu de sa

perspicacité, mais il faut risquer le
coup. Voilà en touit cas ce qu'il fau t
qu 'il pense: ce genre de croix est
appelée chez nous « croix de feu » et
sert de signe de rassemblement à nos
sociétés secrètes. Cela lui donnera l'é-
veil , mais il verrà qu'il ne s'agit pas
d'une convocation pour une assemblée,
et mon bouton d'argent attirerà son
attention' Il se dira : «Tiens! Ile fils
de Duncan Stuart a besoin de moi. »

— Cela se peut... Mais comment
fera-t-il pour nous dénicher ?

— S'il n'est pas trop stupide, voilà
ce qu il comprendra : « Alain se ca-
che dans un bois où il y a à la fois des
bouleaux et des sapins... » Et il re-
marquera : « Ce n 'est pas commun par
ici. » Il cherchera dans sa mémoire
et , en conclusion , il viendra nous ren-
dre visite à Corrynakiegh... Et s'il ou-
blié de le faire , David , je le prie de
croir qu 'il ne l'emportera pas au pa-
radis.

— Eh bien , l'ami , dis-je en plai-
santant un peu . vous ètes assurément
ingénieux. Mais n 'aurait- i l  pas été plus
simp le de lui ecrire deux mots noir
sur blanc ?

— Voilà une excellente remarque.
monsieur Balfour de Shaws. répondit
Alain sur le mème ton. Il serait en
effet beaucoup olus simple pour moi
dc lui ecrire. mais quant à ce qu 'il
lise, ce lui serait une fameuse besogne!
Il faudrai t  qu 'il aille à l'école pen -
dant deux ou trois ans , et d'ici ce temps
nous aurions le temps de sécher..., sans
parler du risque que nous pourrions
courdr si mon billet tombait en d'autrs

mains...
Cette nuit donc Alain emiporta sa

croix de leu et l'installa à la fenètre du
fermier réfractaire. Il était inquiet
lorsqu'il revint , car les chiens avaient
aboyé . des gens étaient sortis hors de
leurs maisons. et il croyait avoir en-
tendu un elaquement d'armes et vu
une veston rouge apparaitre à l'une
des portes.

Là-dessus , nous passàmes la jour -
née du lendemain couchés en bordure
du bois à guetter ce qui aurait pu se
passer dans les alentours proches , de
manière que, si John Breck arrivait ,
nous soyons prèts à le recevoir, et si
c'était les soldats rouges, nous ayons
le temps de prendre le large.

Aux environs de midi , nous apergù-
mes un hom'me qui s'écartait du ver-
sant de la montagne éclairé par le so-
leil 'et s'approchait en regardant au-
tour de lui, en mettant sa main au-
dessus de ses yeux. Alain ne l'eut pas
plutòt vu qu 'il se mit à sifflèr ; l'hom-
me changea de direction et se rap-
procha du point où nous étions. Alain
siff la encore et il avanna de quelques
pas. De sifflement en sifflement, il ar-
riva enfin ju squ'à nous.

C était un homme d'aspect farouche ,
barbu , déguenillé, d'environ quarante
ans, le visage grossièrement défigu-
ré par la petite vérole. à la fois lourd
et sauvage. Bien que son anglais fùt
intermittent et fort mauvais , Alain ne
lui perm.it pas de s'exprimer en gaé-
li que. La bizarrerie de son parler
faisait sans doute apparaitr e le fer-
mier plus balourd qu'il n 'était en réa-
lité; toutefois , à mon avis , sa mau-
vaise volonté était evidente et il n 'ac-
ceptait de nous rendre service que par-
ce qu'il avait peur d'Alain, (à suivre)
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La 6me révision de la loi sur l'assurance
lesse et survivants¦ ¦

lant de l'introduction de prestations
complémentaires, le montant total de
la charge supplémentaire sera de plus
de 700 millions annuellement (AVS et
AI) .

Bien que la commission de l'AVS-AI
ait estimée que, d'ici 1984, la couver-
ture des nouvelles dépenses totales
pourrait ètre assurée notamment par
les recettes de cotisations croissant au-
tomatiquement avec les revenus, le
Conseil federa i propose une augmen-
tation de 1/8 du taux des cotisations
jusq u'en 1969, pour des raisons liées
au problème de la haute conjonctu-
re. Ainsi, le taux de cotisations AVS
serait porte à 4 Vt% du revenu du tra-
vail. Quant à la Confédération , elle
prendra à sa charge, pendant cinq
ans, une somme de 263 millions. Cette
contribution augmentera au cours des
périodes suivantes et sera financée
aux trois quarts par la Confédération
et pour un quart seulement par les
cantons (jusqu 'ici deux tiers et un
tiers). L'imposition du tabac et de
l'alcool doit procurer à la caisse fe-
derale les ressources nécessaires.

L'entrée en vigueur de cette révi-
sion dépendra du rythme des délibé-
rations parlementaires, mais l'adapta-
tion de quelque 800 000 rentes néces-
sité un délai de trois ans au minimum.
La décision des Chambres sera mise
à exécution aussi rapidement que pos-
sible.

A son tour , M. Bonvin , chef du Dé-
partement federai des finances expose
l'aspect des répercussions financières
de la 6e révision . Cette révision est
motivée avant tout par des considé-
rations de politique sociale. Elle aura
cependant aussi une grande portée
économique, car elle intervieni dans
une période de surchauffe et de dépré-
ciation de la monnaie. Les rentiers

de l'AVS recevront annuellement plus
de 700 millions de francs à la suite
de la révision envisagée. Sans aucun
doute, ils dépenseront une grande
partie de cette somme. Economique-
ment, il importe peu de savoir si l'a-
méliora tion des rentes représente une
compensation du renchérissement des
dernières années ou si elle va au-delà.
Ce qui est décisif , c'est que l'équili-
bre entre l'offre et la demande s'ac-
centuerà encore. Une partie sera ce-
pendant affectée à l'achat de biens de
consommation et exercera des effets
secondaires sur la demande. L'aug-
mentation de cette demande résultant
des nouvelles rentes entraìnera sans
doute une élévation de quelques points
de l'indice du coùt de la vie.

Bien que le fonds de compensation
ne soit pas un instrument de la poli-
tique conjoncturelle, il est aujourd'hui
un des facteurs les plus importants
de la stabilisation naturelle de notre
economie. Le fait que les sommes pré-
levées de l'ordre de 150 millions de
francs par an , seront versées au fonds
de compensation lui permettront
d'exercer comme ju squ'ici sa fonction
de stabilisateur au service de la poli-
tique conjoncturelle. Dans l'ensemble,
l'augmentation des cotisations, de l'im-
position du tabac et des contributions
des cantons ne suffiront sans doute
pas à compenser l'amélioration des
rentes. Les mesures compensatoires
envisagées ne sont donc pas de nature
à empécher complètement les effets
inflationnistes de l'amélioration des
rentes. Elles doivent ètre complétées
par d'autres mesures tendant à ré-
duire le pouvoir d'achat et à freiner
la surexpansion économique. Il impor-
terà en particulier de limiter les dé-
penses publiques pour les biens et les
services.

viei
Lors d'une conférence de presse qui

s'est déroulée jeudi après-midi au Pa-
lais federai , le conseiller federai H.P.
Tschudi, chef du Département federai
de l'intérieur, a exposé aux journa-
listes les grandes lignes du projet mo-
difiant la loi sur l'assurance-vieillesse
et survivants, projet qui sera soumis
aux Chambres en décembre prochain
vraisemblablement.

PRESTATIONS
COMPLÉMENTAIRES

Il a tout d'abord relevé que cette
6e révision entend conserver à l'AVS
son caractère d'assurance de base, tout
en améliorant le sort des vieillards,
des survivants et des invalides. Le
Conseil federa i prévoit en outre, pour
assurer le minimum vit al aux quelque
150.000 rentiers AVS éoonomiquement
faibles, un système special de presta-
tions complémentaires, couvrant la
différence entre le revenu des bénéfi-
ciaires (rentes AVS et AI) et le mini-
mum vital. Fixées et payées par les
cantons — alors que la Confédération
prendra à sa charge une part impor-
tante des frais — ces prestations com-
plémentaires feront prochainement
l'objet d'un projet de loi du Conseil
federai aux Chambres (probablement
au début de 1964).

L'AUGMENTATION DES RENTES
Le projet actuel prévoit une aug-

mentation genera le des rentes, de l'or-
dre de 33 1/3 % en principe. Un tiers
sera donc ajouté aux taux actuels des
¦rentes en cours ; une augmentation
plus considérable est mème prévue
pour les rentes minimales , ainsi que
pour les rentes extraordinaires. Les
«rentes partielles conditionnées par la
generation» feront l'obiet d'une amé-
lioration speciale (200.000 intéressés,
qui toucheront désormais la rente
complète). Les nouvelles rentes feront
l'objet d'une hausse equivalente. Se-
ront également augmentées les ren-
tes d'invalidité et les allocations aux
impotents. La nouvelle rente minimum
corresoondra à un revenu moyen de
3.125 francs et la nouvelle rente ma-
ximum, .à un- revenu de 17.500 francs.

A QUEL AGE LES FEMMES
AURONT-ELLES DROIT A LA

RENTE ?
Le projet de loi prévoit que la rente

de vieillesse pour couple reviendra,
comme jusqu'ici, aux hommes mariés
de plus de 65 ans dont l'épouse a dé-
passé 60 ans. Si l'épouse est plus jeun e,
mais àgée de 45 ans au moins, une
allocation familiale sous forme de
rente complémentaire sera allouée
(40 % de la rente de vieillesse sim-
ple) ; lorsque l'épouse a atteint 60
ans, ces rentes sont remplacées par
la rente de vieillesse pour couple, cal-
culée d'après les cotisations des époux.

Un abaissement de la limite d'àge
— à 62 ans — est prévu pour le droit
à la rente vieillesse de la femme seu-
le.
CONSEQUENCES ET COUVERTURE

FINANCIÈRES
Les dépenses supplémentaires résul-

tant de la 6e revision sont estimées
à 580 millions environ par année, pour
la période, 2 milliards dans la moyen-
ne des vingt premières années. Si l'on
ajoute à cela les 140 millions décou-

IMPORTANT BUREAU à Sion
cherche pour ' tout de suite,
ou date à convenir , une

employée
de bureau
Bon salaire. Caisse de retraite.
Semaine de 5 jour s chaque
14 jours.
Ecrire sous chiffre P 60000-30
S à Publicitas , Sion.

CHRONIQUE VAUDOISE
Le mois de septembre avait mal dé-

buté et l'on pouvait tout craindre. On
oubliait toutefois que le Comptoir
suisse allait s'ouvrir et qu'il semble
avoir passe avec le beau temps un
contra t qui est presque toujours res-
pecté ; comme il se doit, il l'a été ;
cela a profité à tout le monde. Aux
agriculteurs qui se demandaient avec
une inquiétude bien compréhensible
quand ils pourraien t terminer les mois-
sons ; gràce à ces quinze beaux jours ,
elles le sont. Ce qu 'elles ont donne
n'est certes pas brillant, cela eùt pu
ètre pire. Les regains sont également
terminés ou presque ; eux non plus ne
sont pas d'une qualité satisfaisante ;
leur humidité ne les avantage certes
pas, sans compter le danger qu 'elle
peut faire courir aux fermes. Les pom-
mes de terre également ont souffert
des pluies si nombreuses ; il ne suffit
pas de deux .semaines pour rétablir
une situation si compromise. Ces deux
semaines ont été très favorables au
vignoble, et l'on peut espérer que ce
qui reste de la récolte, grèlée à des
taux divers durant l'été, donnera un
vin plus qu 'honnète ; il est mème des
gens, et qui s'y connaissent, qui par-
lent d'une «fine goutte». Tant mieux
si c'est le cas, aucun Vaudois ne s'en
plaindra...

L'on pouvait craindre aussi que la
malice des temps nuisìt à la fréquen -
tation du Comptoir suisse. On en eut
mème l'impression au début. Cette im-
pression était trompeuse. Dans une
Foire nationale considérablement a-
grandie, la circulation était plus ai-
sée ; on ne s'y marchait plus sur les
pieds, si l'on peut dire, et il était plus
facile de visiter ccmmodément les
nombreux stands qui s'offraient à la
curiosité des visiteurs. Le Comptoir
offrait un aspect très riant avec ses
jeux d'eau, son jardin japonais qui
excitait la curiosité par san originali-
té, son étrangeté qui révélaient une
conception de l'art et de la vie qui
intéressaient d'autant plus qu 'elle ne
nous était pas familière. Un jardin
sans fleurs... imagine-t-on cela, et
pourtant... Le pavillon de thè attirait
de nombreux visiteurs, curieux de
s'initier aux rites immuables et eom-
pliqués de l'absorption d'une tasse de
thè ; et tous les initiés n 'étaient pas
des adeptes enthousiastes de l'absti-
nence... Le pavillon japonais lui aussi
attirait la foule. et l' on pouvait cons-
tater le remarquable effort de redres-
sement d'un peupie qui a passe par les
terribles journées que l'on connait. Il
va de soi que les nombreuses caves
ont comme d'habitude joui d'un presti-
ge que les années ne font qu 'accroìtre,
aussi bien le rite du vin , moins com-
pliqué que celui du thè au Japon est-il
plus à la pcrtée de notre intellect.

La maquette de l'Exposition natio-
naie obtint également un succès large-
ment mérite, d'autant plus que les
temps sont proches, dans quelques
mois se sera l'ouverture. Elle sera
prète, son état-major s'en porte ga-
rant et nous pouvons lui faire con-
fiance. Il est encore des Lausannois et
des Vaudois qui dodelinent du chef
et déplorent que notre capitale et no-
tre canton se soient lancés dans une
entreprise aussi hasardeuse ; un pro-
che avenir les rassurera.

L'on a réussi à extraire, pour la
première fois en Suisse, du pétrole,
à Essertines près d'Yverdon. Et du
pétrole d'une qualité supérieure. Mais
pas plus qu'une hirondell e ne fait le
printemps, quelques hectolitres de ma-
zout ne font une exploitation renta-
ble. Il s'agit de savoir s'il y en a da-
vantage et s'il vaut la peine de faire
d'Essertines l'un des témoins de l'ex-
ploitation de «l'or noir» . Tout l'équipe-
ment qui donnait à la contrée un as-
pect d'Amérique du Nord ou de Moyen-
Orient a été enlevé et transporté dans
le canton de Lucerne, si nous ne nous
abusons. Il y resterait que, pour notre
part , nous n 'en pleurerions pas...

Les partis politiques ont designe
leurs candidats à l'élection du Conseil
national. Il y en a quatre-vingt-hui't
pour seize sièges attribués au canton
de Vaud. S'il y a beaucoup d'appelés,
il y aura peu d'élus, surtout si l'on
songe que les conseillers nationaux
qui se représentent ont beaucoup plus
de chance que ceux qui abordent poni-
la première fois la compétition. Il en
est aussi qui , empreints d'une sage
philosophie , savent que leur présence
sur la liste est uniquement là pour
faire le nombre. Seuls les électeurs
pourront procèder à l'élection . Il n'en
n 'est pas de mème pour l'élection au
Conseil des Etats de nos deux repré-
sentants ; cette élection relevant du
canton , les électrices, que nous espé-
rons nombreuses, y participeront .

Octobre est bientòt là ; il y a déjà
quelques semaines que la vie a repris
son cours normal. Les concerts de
l'Orchestre de la Suisse romande , ceux
de l'Orchestre de chambre de Lau-
sanne, s'apprètent à monter sur scène.
La saison dramatique va débuter , mè-
lant le théàtre classique et les pièces
dites d'avant-garde. Les cinémas (nous
en avons une vingtaine . sans compter
ceux de la banlieue , Renens. Pully.
Prilly) anncncent chacun le film le
olus sensationnel qui ait jamais ébloui
les yeux des spectateurs et fait passer
un frisson de délicieuse angoisse par
leur «suspense». Entre ces réjouis-
sances. chacun accomplit son travail
quotidien. Ainsi va la vie dans le beau
canton de Vaud... et ailleurs.

M. Pn

Premiere sortie publique de M. J. Bourgnecht
FRIBOUR G (Ats). — Vendred i ma-

tin s'est ouvert le deuxième Comptoir
de Fribourg, organisé par la Société
des arts et métiers de la ville de Fri-
bourg et l'association fribourgeoise
des détaillants. Ce second Comptoir ,
comme le premier , continue la tradi-
tion de la foire aux provisions , mais
reflète avant tout la vie artisanale,
commerciale et industrielle de Fri-
bourg et ses spécialités. La surface
mise à la disposition des 95 expo-
sants a été augmentée et portée de
3000 à 4500 mètres carrés gràce à la
construction d'une seconde halle.

La distribution des stands et leur
disposition ont été améliorées de fa-
con à faciliter la visite du Comptoir
qui avait vu défiler en 1961, lors du
premier Comptoir . 45.000 personnes.

La cérémonie d'inauguration a eu
lieu à 10 heures 30 avec le concours
du corps de musique « La Concordia »

et la « Chanson de Fribourg ».
C'est M. Jean Bourgnecht . ancien

conseiller federai dont c'était la pre-
mière sortie publique depuis le début
de sa maladie , qui a coupé le ruban
symbolique.

Parmi les nombreux invités . on re-
marquait la présence des représen-
tants de l'Etat et de la ville de Fri-
bourg. de l'Université et des milieux
industriels et économiques suisses et
fribourgeois.

L'inauguration a été piécédée d'une
conférence de presse tenue par M.
Ferdinand Masset , secrétaire general
du Comptoir.

Elle sera suivie d'un banquet où
M. Fernand Aebischer , conseiller com-
munal de Fribourg et président du
comité d'organisation , et M. Jacques
Morard , président du Grand Conseil,
prendront la parole.

Nouveautés introduites dans les Caravelles

Notre compagnie aérienne nationale a introduit dans chacune de ses Caravelles
des appareils de mesure de temperature dans la truppe où se retire le train
d'atterrissage pendant le voi. Nos photos montrent , à gauche , deux des trois
appareils de mesure montes dans chaque trappe (encerclés) et, à droite ,. la
lampe de contròie qui s'allume dans le poste de pilotage dès que la tempe-

rature atteint 135 degrés avec une tolérance de 14 degrés .

La Bibliothèque nationale en 1962
Dans son rapport d'exercice 1962,

la Bibliothèque nationale donne une
fois de plus une vue d'ensemble de la
multiplicité de ses tàches en mème
temps que des limites de ses possibi-
lités.' En tant que centrale du prèt
inferurbain et siège du Catalogue col-
lectif , cet institut est tout naturelle-
ment appelé à . jouer un ròle impor-
tant dans la coordination et la répar-
tition des tàches entre les bibliothèques
de notre pays. De création relativement
recente, la Bibliothèque nationale est

en outre un terrain propice à l'appli-
cation de méthodes et de technique
modernes. Elle a déjà réalisé de nom-
breux projets. Elle complète peu à peu
son équipement technique. Mais il res-
te encore beaucoup à faire. Car orga-
niser les services suivant les besoins,
en simplifiant la marche du travail
et en suivant les progrès de la techni-
que, ce sont là des problèmes qui de-
mandent toujours de nouvelles solu-
tions.
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A U X  M A Y E N S  DE S I O N
Faire un bon repas

ou un «qua t re  heures »

Chez Debons Tel. 2 19 55

Taxis LOVE Charles
SION

Tèi . appartement 2 26 71
Tél. t^xi gare 2 49 79

HOTEL WALLISERHOF
GRACHEN

Restaurant-Bar - Terrasse ensoleillée
Café - Concert dès 16 heures.

Propr. : A. Walter-Williner
Tèi (028) 7 01 22

HOTEL DES GORGES DU TRIEGE
- SALVAN

Tél. (026) 6 59 25.
Spécialités : entrecòtes fores-
tière s - filets mignoris.

Se ree : Fam Gaston Pages-Grand

RELAIS GASTRONOMIQUE
DE MERBE

Ire station du téléphérique Crans-
Bellalui - Buts de promenades
Tel 5 22 92

RESTAURANT BELLEVUE
VENTHÓNE

Etablissement complètement rénové.
Grande terrasse avec vue splendide.
Rendez-vous des gourmets.
Tél. (027) 5 1175 - Famille Masserey

t
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Téléphérique Crans-Bellalui
Confort _ Rapidité
Panorama grandiose

AUBERGE-CAFE-RESTAURANT
DU PONT DU DIABLE

CHANDOLIN-SAVIESE
Toutes spécialités. Radette. Assiette
valaisanne. Terrasse. Vue magnifique
A. Perroud-Gamgoum. (027) 2 43 33

HOTEL-RESTAURANT FAVRE
SAINT-LUC

Le Chef vous propose :

Tournedos Vignerone - Entrecote du

Chef . Ses demi-poulets à la broche

Grande terrasse. Tél. (027) 5 51 28

RESTAURANT DES FOUGÈRES
CHÀTEAUNEUF

Fam. Jean Dayen-Zurbriggen
Chef de cuisine

RESTAURANT
« LES GRANDS MELEZES »

Mayens de Sion
Toutes les spécialité s valaisannes



Retablisseme.it general et reddition du matériel
Mobilisées depuis lundi 9 septem-

bre les troupes du Rgt. inf. mont. 6
ont procède hier aux derniers actes
que l'on accomplit au service militai-
re la veille de la démobilisation: red-
dition du matériel à l'arsenal , des vé-
hicules à Romont; rétablissement ge-
neral , échange d' effets etc.

Ce matin , à 0930, le régiment 6 de-
filerà en vill e de Sion devant le co-
lonel Roch de Diesbach , cdt. de la
Div. mont 10, lequel sera entouré des
autorités civiles et militaire s du can-
ton et de la ville. Puis . sur la place
de la Pianta se déroulera l'acte f ina l :
la reddition des drapeaux. Cette céré-
monie tradit ionnelle et solennelle met-
tra fin au cours de répétition qui a
dure trois semaines.

Trois semaines vécues tantót dans
des conditions atmospnériques idéa-
les, tantót sous la pluie et mème en
subissant sur les cols un froid vii ',
parfoi s une tempète de neige.

Tout cela fai t  partie de la vie mi-
l i taire  dans tous les pays du monde.
Les bons moments , d' aiileurs , feront
vite oublier les heures pénibles car
on se souviendra surtout des beaux
jo urs plus nombreux pendant ce cours
que les jo urs sombres et pluvieux.

Reddition et rétablissement
Sur les places de stationnement , à

L'école de recrues des
Sion , régnait donc hier une activité
fébrile , ainsi que dans la cour de
l 'arsenal. Avant de rendre le matériel.
il faut le nettoyer. C'est à ce nettoya-
ge que nos soldats furent princi pale-
ment occupés. pui s à la reddition pro-

ma réchaux du travail.
prement dite.

Autour des cantonnements , soit à
l'école primaire des garcons , à l'école
professionnel le à Valére, à l' ancien
hópital , à l'école secondaire ou à l'é-
cole de la paroisse du Sacré-Cceur

les soldats démontaient leurs armes .
les «poutzaient» iusqu 'à ne pas laisser
un grain de poussiere nulle part. puis
les remontaient brillantes et impec-
cables.

Du coté des cuisines
Cesi un coté sympathique et pitto-

resque de la démobilisation que de
voir en fonction les cuisiniers de la
troupe. Aussi , les curieux n'ont pas
manque d'entourer les «princes de
la bonne tambouille» qui jouaien t les
«Vatel» à la patinoire , à Valére , ou
ailleurs dans les jardins mis à leur
disposition.

Les maréchaux au travail
La dotation en chevaux pour le ré-

giment est toujours importante Les
«pics» ou les «bourrins» suppléent sou-
vent à la carence des véhicules à mo-
teur et, suivant la nature du terrain ,
accomplissent des missions impensa-
bles pour les jeeps et mème pour les
«Haflinger» ces merveilleux «mulets
du Tyrol » , à moteur bien entendu.

Donc , ces chevaux du régiment fi-
rent à pied le trajet séparant Meirin-
gen de Sion Ils quittèrent Meiringen
samedi déjà et arrivèrent avec leurs
conducteurs jeudi soir dans la capi-
tale valaisanne. Dans quel état ? En

fort bon etat, m'a dit le lt-colonel
Tisiger, commandant de l'école de re-
crues des maréchaux 123, à Thoune et
chef vètérinaire de la Division mon-
tagne 10. Cet officier supérieur très
qualifié surveillait à Sion le «rétablis-
sement» des chevaux confié aux re-
crues de l'école 123 sous la direction
de sous-officiers instructeurs et d'offi-
ciers. On remettait en ordre le ferra-
ge défectueux . Chaque bète étant con-
trólée ensuite par des spécialistes Sur
la place de la foire on avait donc
dispose un véritable atelier de maré-
chal-ferrant. En plein air les maré-
chaux officiaient. Des recrues arrivées
à leur 8e semestre d'instruction. Ca
bardai! ! C'était propre , précis, et fort
intéressant à voir.

— Pour les recrues. me dit le lt-co-
lonel Tisiger . c'est là non seulement
un bon exercice. mais c'est aussi une
occasion de venir en Valais et de voir
votre beau canton. Ces soldats sont
transportés en camion de Thoune à
Sion et retour à Thoune par les soins
du lt-colonel Neukomm chef des trans-
ports de la Div. mont. 10.

Ainsi apparati un exemple d'intel-
ligente collaboration entre chefs de
service à l'échelon supérieur. Ce qui
n 'est pas toujours le cas dans l'armée.
Ni au civil dans les bureaux fédéraux
ou cantonaux. f.-o. a.

A propos de la protection du vai de Bapes
au-dessus de Fionnay

BERNE (Ats) . — Tout récemment ,
M- A- Maret , maire de Bagnes , adres-
sait à l'association pour la sauvegar-
de du patrimoipe national (Heimat-
schutz), à l'association pour la pro-
tection de la nature (Naturschutz-
verein) et au Club Alpin Suisse une
lettre ouverte dans laquelle . faisant
allusion au fait que le vai de Bagnes
au-dessus de Fionnay figure dans l'in-
ventaire des sites à protéger , il re-
Icvait que la population de la vallèe ,
pour vivre , doit pouvoir intensifier
son équipement touristique .

Les trois organisations visées vien-
nent de publier à leur tour une lettre
ouverte dans laquelle elles répondent
au maire de Bagnes qu 'elles parta-
gent son sentiment sur plusieurs
points et qu 'il n 'est plus queplion
pour elles d'une mise sur de? terri-
toires. En revanche , une commission
d'experts constituée par elles a été
chargée d'inventorier , dans la Suisse

entière , les paysages et les monu-
ments naturels d'importance nationa-
le qui méritent d'ètre protégés. Ces
objets qui figurent dans l'inventaire
au nombre de 106, se trouvent dans
toutes les régions du pays, indus-
trielles, agricoles , forestières et alpes-
tres, et font partie du territoire de
plusieurs centaines de communes.

Les deux ligues et la CAS espè-
rent que les cantons et les commu-
nes, avec l'aide que peut , gràce au
nouvel article constitutionnel , accor-
der la Confédération , s'efforcent d'as-
surer une protection legale aux sites
et aux paysages les plus dignes d'ètre
protégés.

La lettre conclut en ces termes :
« Vous ne refusez pas de causer , nous
non plus. Comme vous, nous espé-
rons trouver un terrain d'entente. Ne
s'agit-t-il pas de sauvegarder et de
mettre en valeur notre patrimoine
culturel ? ».

Présence de l'Eglise réf ormée
Hier , dans ce journal , une voix

catholique de renom a aborde le
problème pose par la picce de théà-
tre de Rolf Hochhuth , « Le Vicat-
re » , qui a commencé à ètre jouée
à Bàie mardi soir. La presse avait
rendu compte de la manifestation
de protestation organisée par les
milieux catholiques , ainsi que du
refus  des autorités du canton de
Zoug d' accorder l' autorisation de
séjour à l'auteur de la pièce. « Le
Vicaire », dit-on , suscite la repro-
batali du monde catholique et
heurté le sentiment religieux.

Permettra-t-on à une voix non
catholique d' apporter sa modeste
contribuitoli  au débat ? J' ai le pri-
vilège d' avoir lu « Le Vicaire »
(dont la traduction f rangaise  n'a
pas encore pam) et d' avoir pu
comparer telles scènes de la p ièce
avec celles que j' ai vécues person-
nellement cn France . sous l' occu-
pation al lemande,  au moment de la
d.éportation des j u i f s .  Je dois dire
que l' auteur  a rcnssi à recrcer le
« climat » juste de ce temps épou-
vantable . et tous ses personnages
— du cynique o f f i c i e r  SS au chré-
tien généreusement engagé ! — sont
d'unt? vérité telle qu 'on comprend
le succès de la pièce ri Berlin.

J'ai quelque peine a comprendre
la si vive réaction des miliei( .r ca-
tholiques , car les prètres et les pré-
lats qui sont mis en scène sont
d' une grande digni té  et tous , le per-
sonnage du pape y compris , sont
prof ondément  tourmentés par l' a f -
f reuse  « liauidation » des ju i f s .  Il

est 'eonstamment question , aussi , de
l' autorité spirituelle de l'Eglise ca-
tholique qui serait seule capable
d'intimider les principati-; chefs
hitlériens : un immense espoir était
mis dans une intervention du Vati-
can. Or , le pape Pie X I I  n'a pas
cru devoir fa ire  ce que beaucoup
de chrétiens et d'hommes èpris de
justic e attendaient de lui : dènon-
cer le concordai conciti avec le Ille
Reich et condamner ouvertement le
massacré des ju i f s .  Le pape a esti-
mé que des mesures aussi specta-
culaires risqueraient d'aller à f i n
contraire avec Hitler. A-t-il eu
tort ? A-t-il eu raison ? Il est bien
d i f f i c i l e  de juger de cette décision ,
qui est d' ordre politi que , et sur la-
quelle les avis peuvent diverger.
Mais  Hochhuth ne nous montre pas
un pape ind i f f éren t  au problème
j u if ,  ce qui est essentiel.

Quoi qu 'il en soit , il serait regret-
table que la pièce de Hochhuth soit
considérée avant tout comme anti-
catholique. Cornine le dit le Dr
Schiveitzer dans une déclaration
très nuancée , elle pose une ques-
tion à la conscience humaine ; car
ce sont des milliers et des dizaines
de mill iers d'hommes qui sont res-
ponsabes des atrocités rappelées
dans « Le Vicaire » . Et il fau t  sa-
voir se réjouir , en tant que chré-
tiens qui connaissons la repentance,
de ce que les hommes de notre
temps soient encore capabies de
préter  l' oreille à une voix qui rap-
pelle des choses pénibles.

M. P.

le ,r.cèribral
l-llrm.*°

Mttr-C'

Fondation suisse
pour l'enfant Infirmo
moteur-cérébral
Quéte
aoùt ,  septembre 1963

Introduction de la surveillante de s loyers et libération complete du
contróle dans un nombre limite de communes

BERNE (Ats). — Après l'augmentation generale des loyers de 7 % auto-
risée le 26 février dernier une nouvelle autòrisation du mème genre n'est pas
envisagée par le Conseil federai jusqu 'en 1964, terme de validité de la régle-
mentation actuelle. De mème, il n'est pas possible pour le moment de libérer
du contróle d'autres catégories d'appartements à loyers élevés. Par contre.
l'extension de l'assouplissement du contróle peut ètre prise en considération
sur le pian régional , c'est-à-dire par communes. Du point de vue des consé-
quences économiques et sociales. L'extension des mesures d'assouplisscment à
un choix limite de nouvelles communes désignées par les autorités canto-
nales, ne présente pas de grands risques, preuve en est l'indice des loyers
établis en mai dernier.

Une extension du champ d'applica-
tion des dispositions relatives à la
surveillance des loyers ne peut entrer
en considération que pour les loge-
ments.. Les lpyers...de locaux commer-
ciaux son t déjà, s ĵrarnis dans leur en-
semble à là' surveillance. Selon les
rapports des cantons , la surveillance
des loyers a, d'une manière generale,
donne satisfaction en ce qui concerne
les appartements.

L'augmentation generale de l'indice
des loyers, qui atteint 4,2 % de mai
1962 à mai 1963, tient compte des
logements construits en 1962. L'im-
portance de cette augmentation est
attribuable avant tout au grand nom-

bre et aux prix élevés de ces loge-
ments en 1962.

En ce qui concerne le moyen prin-
cipal pour réduire progressivement
l'écart entre les loyers des anciens et
des nouveaux logements, les expérien-
ces ont montre que les autorisations
générales de hausse, ces dix dernières
années,- présentent des inconvénients
à cause de leur répercussions généra-
les et qu 'elles sont inefficaces pour
atteindre le but visé de rétablir l'équi-
libre sur le marche du logement.

Selon l'additif constitutionnel , on
applique aujourd'hui còte à còte deux
systèmes, celui de la surveillance et
celui du contról e des loyers, qui diffè -

rent l'un de l'autre, notammenlt en ce
qui concerne la limitation du droit
de résiliation. Etant donne cette dua-
lité et la complexité des dispositions
légales qu 'elle entrainé, les locataires
aussi bien que les bailleurs ont quel-
que peine à en dégager une notion
claire de leurs droits et obligations.
Il faut donc tenére à éliminer peu à
peu cette dualité et passer à un seul
système.

AUX CHAMBRES FÉDÉRALES

Vaste débat au sujet des tunnels
du Gd-St-Bernard et du Simplon

La séance de vendredi au Conseil
national a été marquée par le déve-
loppement de deux motions concer-
nant des problèmes routiers qui in-
téressent tout particulièrement le Va-
lais.

M. Chevaliaz (rad . Vaud), deman-
da tout d'abord que la route et le
tunnel du Grand St-Bernard soient
incorporés au réseau des routes na-
tionales. Pour le syndic de Lausanne,
ce classement s'impose de toute évi-
dence. II convient , en effet , dc tenir
compte de l'importance européenne
de cette artère dont le trafic a triple
en sept ans. Elle a d'aiileurs pris une
place de choix sur le pian du réseau
curopéen. De plus, il faut remarquer
que le percement du tunnel a été réa-
lisé gràce à la collaboration des can-
tons romands et de nombreuses com-
munes de la région. Dès lors , ces con-
sidérations paraissent jus tifier large-
ment une révision de la classification.
M. KAEMPFEN ET LE SIMPLON
Sitòt après l'exposé de M. Chevaliaz,

M. M. Kaempfen (CCS Valais), monta
à la tribunal pour expliquer au Con-
seil national et au Conseil federai ,
qu 'il était également urgent de mettre
le Simplon sur le mème pied que le
projet du tunnel routier du Gothard ,
ceci dans le but d'assurer Ics raccor-
dements transeuropéens nécessaires et
de sauvegarder les intérèts de la Suis-
se occidentale en matière de trafic
routier. Le Conseiller national valai-
san invita le Conseil federai à décla-
rer route nationale de Ire classe, la
route Villeneuve-Brigue et à ordon-
ner dès maintenan t l'étude de la cons-
truction d'un tunnel routier à travers
le Simplon.

LA RÉPONSE
DU CONSEIL FEDERAL

Au nom du Conseil federai , M
Hans-Peter Tchudi , chef du Dépar-
tement de l'intérieur , se déclara prèt
à accepter les deux motions dévelop-
pées par MM. Chevaliaz et Kaempfen
mais sous la forme de postulai.

Pour l'instant, la situation se pré-
sente cornine suit : le Parlement sera
salsi sous peu de la proposition de
percement du tunnel routier sous le
St-Góthard , entre Gceschenen et Ai-
rolo.

En ce qui concerne la route Ville-
neuve-Brigue , elle pourra ètre classéc
sans autre comme route nationale dc
première catégorie, après étude préa-
Iablc. Voilà une réponse qui réjouira
particulièrement les Valaisans. Mais
encore faudra-t-il que le Conseil fe-
derai agisse rapidement et prenne une
décision qui permette aux services
competente du canton d'agir sans per-
dre davantage de temps.

En outre, le Conseil federai est prèi
à examiner en tout temps la nécessité
d'une route à travers le Simplon, uti-
lisable également en hiver.

Enfin , le Conseil fèdera! ne mé-
sestimc pas non plus l'importance du
Gran d St-Bernard en tant que passa-
ge alpin.

Toutefois , le tunnel du Grand St-
Bcrnard ne saurait ètre incorporé au
réseau des routes nationales. Mais cela
ne signifie pas, par contre , que ses
voies d'accès ne puissent pas l'ètre.

BREFS COMMENTAIRES

A la suite de la déclaration du re
présentant du Conseil federai, il sem

ble donc que la situation ait passable-
ment évolué ces derniers mois au Pa-
lais federai. Rien ne parait plus s'op-
poser, en effet, à ce que l'artère Vil-
leneuve-Brigue soit classée commme
route nationale de Ire catégorie. Le
Conseil federai a donne, ensuite, l'im-
pression d'ètre favorable à une classi-
fication comme route nationale des
voies. d'accès au tunnel du Grand-St-
Bernard. Enfin , le gouvernement fe-
derai a laissé grande ouverte la porte
pour un futur dialogue entre le can-
ton du Valais et le Palais federai au
sujet de la création d'un tunnel rou-
tier sous le Simplon.

C'est peut-ètre une manière opti-
miste de voir les choses, mais il n'en
demeure pas moins que l'Etat du Va-
lais est bien place maintenant pour
faire peneher la balance de son coté.

Mais au fait, que devient le Rawyl
dans tout cela ? On n'en parie bien
peu semble-t-il ces derniers temps !

VOTES FINALS
Le Conseil national et le Conseil des

Etats ont également procède à quel-
ques votations finales.

Les deux Conseils ont accepté, sépa-
rément, i'arrèté sur la conclusion de
traités concernant Pinvestissement de
capitaux, la prorogation du regime
financier de la Confédération , le dé-
cret visant à encourager la construc-
tion de logements à caractère social,
et le rapprochement des tarifs des
chemins de fer concessionnaires aux
tarifs des CFF.

Le Conseil national se réunira à
nouveau, lundi soir, et le Conseil des
Etats , mardi à 18 h. 30.

Caisses
à vendange

Système Prod'Hom ' _ " Polythy-1' ''
lène special . - Prix du jour.

Rabais par quantité.
Vente regionale

GABRIEL GERMANIER
Agence Agricole • Erde

Tél. (027) 4 14 32

P 559 S



¦ - Wr_M-^?ff^^^5-W^ r̂iTtÌ3|Tl̂ NŜ B_, H l f

Samedi 28 et diman. 29 sept.
à 20 h.

AUTANT
EN EMPORTE LE VENT

Une réédition sensationnelle
copie neuve, avec Clark Cable.
Vivién Leish . Lesile Howard
Le chef-d' reuvre du cinema
mondial
Vu la longueur les séances
cnmmenr-ent à 20 h
Parie francais Tprhnir-nlnr
lfi an c .-ó\'nliic

Samec'i 28 et diman 29 sept.
à 20 h. 30

LE PRISONNIER D'ALCATRAZ

avec Buri Lancaster
C'est une histoire qu 'on ne
voula i t  pas voir divulguer il
a passe 53 ans en prison
Par lò  f'- .mi-a i= I R  me -pv

Samedi 28 et diman. 29 sept.
à 20 h. 30

CHASSE A LA DROGHE

avec le fameux chien policier
Dox
Un grand film policier plein
d'imprévu et de mystère
Parie francais IR ans rév

c__«ra!r _̂B_î o
Jusqu 'à mardi ler octobre
18 ans révolus
(Dim. 29 : Matinée à 14 h. 30)
Le dernier fi lm de Cavalle

LE GLAIVE ET LA BALANCE

avec Anthony Perkins et J.C.
Brialy
Cette fois , justice n 'est pas
faite.

Dim. 29 à 17 h. - 16 ans rév.
Réédition d'un célèbre Hitch-
cock

L'HOMME QUI EN SAVATT TROP

Samedi et diman. - 16 ans r.
(Dimanehe : matinée à 14h.30)
Un spectacle monumentai

LE DERNIER DES VIKINGS

avec Cameron Mitchell et Ed-
mund Purdom

Un film divertente

VACANZE A ISCHIA
In italiano 18 anni commuti

Samedi - Dimanehe 20 h. 45
Dès 16 ans révolus
Un spectacle passionnant EN
COULEURS et CINEMASCO-
PE

LES MYSTERES DE PARIS

Un film dont longtemps l'on
parlerà.
Dim. 17 h. Version italienne

Ce soir Bai Soc. de Tir

Dimanche

ARRETEZ LES TAMBOURS

Une touchante histoire d'a-
mour
avec Bernard Blier. 18 ans

Samedi et dnn.  - 16 ans rev.
Un immense éclat de rire ! ! :

L'ABOMINARLE
HOMME DES DOUANES

avec Darry Cowl et Franci;
Bianche
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Samedi et dim. - 18 ans rev.
l'extraordinaire film brésilien

LA PAROLE DONNÉE

Un drame religieux et social.
Grand prix du Festival de
Cannes 1962

Tél. 3 64 17 - Dès 18 ans rév.

Ce soir à 20 h. 30 - Dimanche
à 14 h. 30 et 20 h. 30 — A 17
h. « The Titans »
Trois ètres déchirés par un
amour irrésistible et un des-
tin inexorable !

PHAEDRA
Le film où la passion humaine
atteint son paroxysme !
Des amours interdites... Un
drame im mortel... Un film
inoubliable !

Le Valais chantera et .anserà, ce soir à la TV Concert Tibor Var9°
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Le groupe des « Zachéos

L'annonce du spectacle de chants et
de danse qui sera donne à la TV ro-
mande , ce ..soir , à 20,h. 30, nous . a ..con-
duit à interroger M.;' Jea n Daehv'yler ,
artisan principal de cette emission.

Nous le trouvons sur les hauteurs
de Prudegg, dans son logis qui do-
mine si magnii'iquement Sierre . Tou-
jours affaire , toujours en mouvement ,
toujours en quòte d' une nouvelle idée
et d' une idév? neuve, si possible. Il ne
nous laissé pas le temps de nous
asseoir.

— Ce que vous allez entendre, ce
que vous allez voir ? Des chansons.
d'abord. des chansons de mon réper-
toire de la Chanson du Rhóne. Sur
des textes d'Aloys Theytaz. Puis des
danses du groupe des Zachéos. Le
tout illustre par de belles images de
notre pays. cueillies dans sa camera
par Raymond Barrai.

— Et...
— Et ce sera l'occasion de se ren-

dre compte , d'abord , que la TV ro-
mande a fait un magnifique effort ,
un coùteux effort pour que le Valais
soit présent aux yeux et aux oreilles
des téléspectateurs. M. Raymond Bar-
rat a mis tout son cceur à cette réali-
sation. J'espère qu 'elle fera plaisir...

— Vous pensez que...

— Nous allons voulu nous débar-
rassèr du vieux folklore sentimental
en usage depuis les siècles des siè-
cles. Je crois que tout est neuf , ori-
ginai. Les danseurs vont bon train ,
la musique est fraiche, gonflée de vie.
Pas le Vieux Pays du tout , le Valais
d'aujourd'hui qui bouge et s'ébroue
dans la pleine sante de sa ma turile.

— Votre formule ?
— Faire comme Van Gogh : non pas

peindre d'après nature mais recons-
truire le réel avec les éléments les
plus divers refondus. Allez de l'avant ,
avec résolution...

La jolie barbe de M. Daetwyler
pointe du mème coup résolument vers
l' avenir.

J'espère que tous les Valaisans se-
ron t à l'écoute , ce soir.

G.

Le nouveau
prospectus de Sion

SION (FAV). — La Société de dé-
veloppement de Sion vient de faire
éditer un nouveau prospectus en cou-
leurs dont les premiers exemplaires
sont sortis de presse ces jours-ci.

Il s'agit d'un dépliant, cu trois vo-
lets, illustre avec autant  dc soin que
de goùt. Cet imprimé sera certaine-
ment un excellent « ambassadeur » de
la capitale du Valais. Le choix des
photos est varié. Le texte est judi-
r-ieux. Voilà donc un fort bon élément
publicitaire en faveur de notre ville.
Un atout qui vient à son heure.

J. E. T. 63
Hello , les jeunes de nos villages !

Fieins d'arrìeur. vous avez commencé
vos cours d' apprentissage, ou repris vos
études , ou encore vous avez fait vos
premières armes dans le métier choi-
si.

Alors, vous voilà « dans le coup »
pour notre prochain festival Jeunesse
Et Travail , notre J.E.T. 63 !

Comme déjà annonce , il se tiendra
à Sion le 13 octobre. Il mobilise natu-
rellement beaucoup de bonne volonté
et de dévouement ; car on y travaille
ferme, et tout l'enthousiasme qu'on y
apporte fera la réussite de cette pro-
chaine journée cantonale. On est jeu-
ne on travaille pour l'avenir : ca
vaut bien la peine qu'on le témoigne
et qu'on le célèbre.

C. Ch.

Monthey, Sion, Riddes, Basse-Nendaz, Chalais, Sierre, Sembrancher,
Martigny et Fully vont accueillir le Théàtre Populaire Romand

Le Théàtre Populaire Romand n'est
pas une troupe inconnue. Au cours
de la saison dernière, elle a parcouru
toute la Suisse romande. Uniquement
en Valais , le TPR a donne 11 repré-
sentations dans des localités diffé-
rentes. Son objectif : faire du théàtre
un divertissement de choix. Mettre en
scène la vie de tous les jours, repré-
senter les efforts de l'homme pour se
gouverner et gouverner mieux le mon-
de, ouvrir et susciter la discussion , non
des spécialistes, mais de tous.

Au cours de cette troisième saison
d'activité , une pièce d'un des plus
grands dramaturges contemporains ,
Seari O'Casey, a été inserite au pro-
gramme. Il s'agit de « L'Ombre d' un
Franc-Tireur », qui fui représentée
pour la première fois en 1923 au
Théàtre de l'Abbaye. C'est celle oeu-
vre qui sera jouée dans nos localités
valaisannes.

QUI EST L'AUTEUR ?
Certes , les critiques s'accordent à re-

connaìtre de fagon generale en Sean
O'Casey l' un des grands hommes du
théàtre du XXe siècle. Plusieurs de
ses pièces furent jouées en Suisse,
telles que « Junon et le Paon », « La
Charrue et les Étoiles » , « On attend
un Evèque », « Coquin de Coq ». C'est
peut-ètre paradoxal mais on considère
O'Casey comme le contraire d'un
homme de lettres . Ce qui fait sa force,
c'est son impétuosité, son naturel.

Il est né en 1884, derniers des treize
enfants d'une famille prolétarienne de
Dublin. A l'epoque, son pays, l'Irlande.
se trouvé plongé dans la misere et
place sous la domination anglaise. Il
perd son pére à 6 ans. A 13 ans. ma-
nceuvre, il gagne quelques sous et ap-
prend à lire et à écrixe. Ouvrier, ré-

publicain actif , il frequente le Théà-
tre de l'Abbaye à 17 ans et il y fait
ses débuts d'acteur et d'écrivain. En
1916, l'armée des citoyens irlandais,
dont il est le secrétaire, proclamo à
Dublin l'indépendance et la républi-
que. Mais le soulèvem ent est reprime
et ses dirigeants exécutés. O'Casey
échappe de justesse à la mort. Dès
1923, année où l'on joue pour la pre-
mière fois l' une de ses pièces, « L'Om-
bre d'un Franc-Tireur » précisémen t ,
il ne cesserà d'écrire pour le théàtre
dans le but de libérer son peupie des
diverses oppressions qui l 'étouffent.
Aujourd 'hui , à près de 80 ans , il vit
en exil.

LE THEME DE LA PIECE
Pour Donai Davoren, la poesie, c'est

le moyen de fuir la responsabilité. Le
but de la poesie, c'est de transformer
la vie en beauté. Et la jouissance de
cette beauté transporte le poète sur
des sommets. au-dessus des hommes
aux prises avec une oppressante réa-
lité : en mai 1920 . à Dublin. la subver-
sion est totale : embuscades, assassi-
nats , enlèvements. incendies , ra fl es ;
d'un coté, les soulèvements organisés
par l Armee repubhcaine irlandaise ; PoUr ce qui est des autre_ re é.
de lautre .  la police anglaise qui , par SCntations , elles auront lieu en Valaisla ropression , lente de maintenir l'or- aux  dates suivantes ;
drc - Mardi ler octobre : Sion.

Ce jour-là , la magie poétique de
Davoren a de la peine à opérer. Sa
solitude bien-aimée est sans cesse
troublée par les voisins qui soupeon-
nent en lui un combattant nationaliste
traqué. Flatté. il accepté ce ròle de
héros et rcueille particulièrement l'ad-
miration de Minnie Powell , jeune ou-
vrière de la maison. La hauteur  de de rencontrer chez nous l'intérèt el
sa pensée s'accommode de la bassesse l'aocueil qu'ils méritent
de cette action. Le poète de l'amoui1 'J.-Y. D.

s'est transformé en vii aventurier du
cceur ; l'homme des sommets ne sera
bientòt plus qu 'un làche.

La réalité s'imposera brutalement à
l'idéaliste Davoren . Par sa faute, au
cours de la nuit , dans une rafi e, Min-
die mourra par amour pour lui. La
honte monte alors en Davoren, salu-
ta ire.

GRANDE PREMIERE
CE SOIR , A MONTHEY

Jusqu 'à présent, le Théàtre Popu-
laire Romand n 'avait jamais organisé
de « première » en Valais. C'est pour-
quoi il a choisi Monthey, où les pro-
moteurs ont rencontre un accueil cha-
leureux. Tout au long de cette semai-
ne , rencontres, débats et lectures se
sont succédés avec les groupements lo-
caux. Ces journées étaient placées
sous le haut patronage de l'a t taché
culture! de l'ambassade d'Irlande el de
ia Munic ipa l i té  de Monthey. C'est donc
ce soir . à 20 h. 30, que sera donnée
la première représentation de « L'Om-
bre d' un Franc-Tireur ».

LES AUTRES REPRÉSENTATIONS
EN VALAIS

Jeudi 3 : Riddes.
Samedi 5 : Basse-Nendaz.
Dimanche 6 : Chalais.
Mardi 8 : Martigny.
Vendredi 11 : Sierre.
Samedi 12 : Sembrancher.
Dimanche 13 : Fully.
Souhaitons aux animateurs du TPR

Inauguration
de la bibliothèque

des Jeunes
SION (FAV). — C'est aujourd'hui

samedi que sera inaugurée officielle-
ment à Sion la biliothèque des Jeu-
nes. A l'occasion de cette manifesta-
tion , un grand concert sera donne cn
l'aula du collège par l'orchestre du
virtuose Tibor Varga. Au programme
figurent des ceuvres de G.-F. Haendel.
J.-S. Bach et A. Dvorak. Le concert
debuterà à 20 h., alors qu 'à 21 h. 15
est prévue une visite à la bibliothè-
que au centre scolaire du Sacré-Cceur.

Concert de la fanfare
du Régiment 5

SION (FAV). — Hier soir , à l'oc-
casion du dernier jour de répétition ,
la fanfare du Régiment 6 a grat if ié
la population sédunoise d'un concert
très apprécié. Les musiciens ont par-
couru les rues de la ville en jouant
et se sont arrétés devant l'Hotel de
ville, le café de Genève. l'Hotel du
Midi et l'Hotel de la Gare.

Remercions nos soldats de leur ges-
te fort sympathique. Les Sédunois au-
ront l'occasion d'entendre une der-
nière fois nos musiciens militaires
qui agrémenteront le défilé de ce ma-
tin.

Nouvelle sage-femme
HEREMENCE (FAV). — C'est avec

plaisir que nous venons d'apprendre
que Mlle Thérèse Mayoraz, d'Héré-
mence, vient d'obtenir brillamment
son diplòmé de sage-femme à la rna-
ternité de Genève. Toutes nos féli-
citations.

Collision
SION (PG). — Une légère colli-

sion s'est produite entre une voiture
VW militaire voulant devancer un
camion de l'armée également qui était
en position de présélection.

Tou t se solde par des dégàts maté-
riels.

Le travail des uns...
SION (PG). — Les professeurs du

collège de Sion participent aujourd'hui
à la lOOme assemblée suisse des mem-
bres du corps enseignant des lycées.

Aussi , les élèves ont été gratifiés
d'une journée de congé qu'ils ont
accueilli avec la joie que l'on sait.

Il tombe d'un pommier
ST-LEONARD (FAV). — Au mo-

ment où il cueillait des pommes dans
la région d'Uvrier , juché sur un pom-
mier , M. Joseph Revaz , habitant Uvrier
àgé de 76 ans , a été victime d'une
chute. Souffrant  de blessures dans le
dos, il a été transporté à l'hopital de
Sion.

GRAIN DE SEL

Valaisans d'aiileurs
— On dit , non sans raison , que

les Valaisans som sens aimant les
voyages.

— Pas seulement les voyages ,
Ménandre  ; mais ils qui t t en t  sou-
vent leur vi l lage ou leur v i l le  pour
aller s'établir ail leurs , en Suisse
ou d l 'é tranger.  I l s  ne détesteut
pas l' aventure. Elle leur est , dans
la plupart  des cas , pro f i tab le .

— Où qu 'ils aillent Ics Vala i-
sans sont b ien vus et , dans  l 'ho-
tellerie mondiale , plusieurs des nò-
tres s'y sont distingucs et sont re-
venus au pays  couverts de gioire
d'argent aussi.

— Aujourd'hui, on part  moins
facilement que napuere.

— Forcénicnt .' Dans le temps Ics
hommes entreprcnants , dynami-
ques , ainbit ìeux , ne pouvaient pas
donner libre cours à leur besoin
impérieu.r de s'élancer en force  dans
la vie. Les limites et les possibili-
tés d'écìatement é fa icn t  circoìiscri-
tes au territoire de la commune.
Une commune extrémement  pau-
vre. Quelques privi légiés  s'établis-
saient à Sion et , la poli t ique ai-
dant , ils devenaient fonc t ionna i res
à l'Etat. Les autres... eh bien , ils
s'expatriaient.  Aujourd'hui , les jeu-
nes ont plus de débouchés dans
leur commune ou quel que par i  dans
le canton où il y a du travail pour
tout le monde. Les occasions de ga-
gner f o r t  bien l' argent nécessaire
à fa ire  vivre convenablement une
fami l le  ne manquent pas. Et mè-
me, il est possible de f a i r e  f o r t u n e
en restant sur le sol des ancètres.
Ainsi va la vie... Le Valais, enfin ,
a pris rang parmi les cantons que
l' on cite en exemple pOu r leur ma-
gn i f ique  développement économi-
que...

— Ce qui fa i t  qu 'aujourd'hui , des
Valaisans partis à l'étranger, il y
a bien longtemps , songent à reve-
nir chez eux. C'est ce que me di-
saient quelques compatriotes ren-
contres au hasard d'un voyage en
France.

— C est aussi la confidence que
m'a fa i te  une personne possédant
un café  à Genève.

— Tonnerre !.. I ls  sont presque
tous Valaisans les cafet iers  de Ge-
nève.

— C'est beaucoup dire , mais il
est vrai qu'ils sont nombreux. Re-
viendront-ils un jour ?

— Pas tous , bien sur. Il y en a
qui sont devenu s Genevois, mème
s'ils ont gardè la nostalgie du Va-
lais. Mais il ne fa i t  aucun doute
que, tòt ou tard , des Valaisans
expatriés nous revlendront : riches
ou non, peu importe.

Isandre.

Appartement inondé
SION (FAV). — Au moment où il

regagnait son domicile après son tra-
vail , M. Romano Marzoli , menuisier
italien , habitant Sion , constata que les
pièces de son appartement étaient re-
couvertes d'une quinzaine de centimè-
tres d'eau. Au bout de quelques heu-
res, on réussit à évacuer l'eau. Mal-
gré tout , les dégàts au mobilier ainsi
qu 'à un autre appartement situé en-
dessous de celui de M. Marzoli sont
importants.



Les résultats du gel, des produits nocifs et de la mévente

SAXON (Pv). — On se souvient que certaines parcelles du verger valaisan avaient subì d'importants dom-
mages au printemps dernier , ceci par suite du gel et d'une certaine pollution de l'air.

Là dessus, le marasme du marche des fruits est venu augmenter encore les soucis des producteurs.
Certains, découragés, ou peut-ètre conscients que leur production n'était pas de qualité, se sont résolus à procéder

à l'arrachage de ce qui représentait leur gagne-pain. Quelles que soient les raisons qui motivent un tei arrachage,
il n 'en demeure pas moins qu 'elles sont fort regrettables.

Cette photo Uree entre Saxon et Charrat , montre un de ces vergers condamnés à mort.
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Un Intéressant développement touristique au Saint-Bernard

Violente collision
deux blessés

_,:_. /̂'.. ' ., . '*"• j  *̂p& ^̂ ~«s M̂$g

Cette vue hivernale de la région du Grand-St-Bernard montre combien elle offre de possibilité s pour le skieur. La
partie noircie, a gauche de la photo,

ST-BERNARD (Pv) — Jusqu 'il
y a quelques années, bien rares
étaient ceux qui avaient le courage
de se rendre dans la région du Grand-
St-Bernard , en hiver, pour y faire
du ski.

Seuls les douaniers et les chanoines
de l'hospice effectuaient dans le grand
silence des descentes d'autant plus
vertigineuses qu 'il n'y avait personne
pour provoquer des collisions.

Il est vrai que , à cette epoque, la
route ne permettait pas d'accèder fa-
cilement à cette région en hiver. ,

Puis vint la construction du tunnel.
Immédiatement, gràce à l'ouverture

de la route . les touristes se rendirent
là-haut , mème en hiver . et découvri-
rent non seulement le charme, mais
également l'intérèt qu 'offrait l'endroit.

Une société. celle des téléphéri ques
du Super-St-Bernard , se constitua et

ARDON (FAV) — Dans la nuit de
jeudi à vendredi , une violente colli-
sion s'est produite à la scrtie d'Ar-
don. direction Martigny. Une file de
camions militaires se dirigeaient dans
ce sens. Une voiture voulut les de-
passer et se trouva nez à nez avec un
tracteur qui se dirigeait sur Ardon ,
alors qu 'une autre voiture se trouvait
en bordure de la route , de sorte que
quatre véhicules se présentèrent de
front. La collision était inévitable.
Les deux passagers du tracteur . M.
et Mme Schmalzried. de Magnòt. ont
été blessés et transportés à l'hopital
de Sion, souffrant de diverses bles-
sures, cemmetion et contusions. Quant
aux dégàts matériels , ils sont très
importants.

VhertArih
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indiqué Vemplacement de la fu ture station de Bourg-Saint-Bernard

edifia un telecabine, celui de Menou-
ve, et un téléski, celui du Pian du Jeu.

Ces deux installations offraient des
possibilités immenses, tant aux skieurs
chevronnés qu 'aux débutants, et, par-
tant de là , devenaient forcément inté-
ressantes.

Les chiffres publiés, à l'issue du
premier exercice prouvent amplement
que cette réalisation plait, et prendra
encore plus d'ampleur par la suite.

Qu 'on en juge :
Alors que la route du Grand-St-

Bernard a été en partie obstruée, à la
suite des fortes chutes de neige de
l'hiver dernier, et que, de ce fait , les
installations n 'ont été que partielle-
ment utilisées en décembre, janvier
et février écoulés , on a enregistré plus
de 7 500 montées pour le téléski et
plus de 15 000 montées pour le téle-
cabine.

Tous ceux qui ont ut ilisé ces instal-
lations s'en sont déclaré enchantés.

Réunion de la Murithienne
CHEMIN s/MARTIGNY (FAV). —

C'est le dimanche 6 octobre prochain
que la Murithienne effectuera sa sor-
tie à Chemin s/Martigny. Les partici-
pants se rendront à pied de Martigny-
Ville à Chemin eh passant par Marti-
gny-Bourg, les Ecoteaux , Sur Frète.
Chemin-Dessus (alt. 1157 m.). où sont
prévus la messe, le pique-nique et la
séance administrative.

Poire géante
CHÀTEAUNEUF (FAV) — On vient

de découvrir dans la propriété de M.
Maurice Nigg, à Chàteauneuf , une poi-
re géante pesant 750 grammes, du
type Louise-Eonne. On imagine la joie
de son propriétaire.
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Il ne faut pas oublier, en effet,
qu 'en plus des pentes donnant sur le
versant suisse, ces installations don-
nent encore la possibilité d'effectuer,
sur le versant italien, une descente
d'environ 8 km. qui conduit à Etrou-
bles.

PREMIER SERVICE D'AUTOCAR
DANS LE TUNNEL CET HIVER ?
Actuellement, les promoteurs de ce

complexe sportif effectuent des dé-
marches afin d'obtenir des services
officiels, l'autorisation d'affrèter un
autocar qui assurera un service régu-
lier entre Etroubles et Bourg-St-Pier-
re. Ce service, pour autant que l'auto-
risation soit donnée, ce que nous espé-
rons, permettra aux skieurs d'effec-
tuer cette fameuse descente de 8 km.

FUTUR STATION
A L'ENTREE DU TUNNEL ?

Gràce à la compréhension des au-
tori tés de Bourg-St-Pierre, la société
des téléphériques du Super-St-Ber-
nard a pu acquérir une parcelle de
55 000 m2.

Sur cette parcelle, des projets ac-
tuellement à l'étude prévoient la cons-
truction de tout un complexe touristi-
que qui ferait de cet endroit, Bourg-
St-Bernard, une véritable station, di-
gne de figurer dans le bottin aux cò-
tés de Verbier, Crans, Zermatt, etc.
Pour l'instant, les études sont active-
ment poussées afin que les travaux
puissent débuter le printemps pro-
chain , ce qui permettrait de mettre à
disposition des skieurs, pour l'hiver
1964-65, un hotel-restaurant et un mo-
tel qui seront certes les bienvenus.

Quand on connait la beauté de cette
région, il ne fait aucun doute que
cette future station de Bourg-St-Ber-
nard soit appelée à connaitre une
grande vogue que nous lui souhaitons
de tout cceur.

Statistique paroissiale de Martigny
SONT DEVENUS ENFANTS
DE DIEU

Pierre Cyrille Sauthier , d'Edmond
et de Michèle Roduit , Ville ; Christo-
phe André Abbet , de Camille et de
Geneviève Stalder , Bourg ; Romaine
Chappuis , de Philippe et de Clairette
Diaque, Ville ; Patrick Rémy Pochon ,
de Philippe et de Gemma Ospelt , La
Batiaz ; Brigitte Guex-Crosier , de
Jean et de Gertrude Marti , La Batiaz ;
Nathalie, Cécile, Angele Reichenbach ,

Un joli match au Pare des Sports

MARTIGNY (FAV). — Cet après-
midi , dès 16 heures , un match de foot-
ball originai mettra aux prises l'e-
quipe formée du personnel du «Confe-
derò» et celle des chanoines du Grand
St-Bernard. Nul doute qu 'un nom-
breux public ne s'intéresse à cette
rencontre qui sort de l'ordinaire . Le
coup d'envoi sera donne par M. Her-
mann Geiger.

sierre et ie i-iaut-vaiais

Féte de Ste-Thérèse

NOES. — Cette féte, à laquelle se
rendent de très nombreux pélerins
du Valais centrai , sera célébrée au mi-
lieu d'une profusion de fleurs, de lu-
mière et de beaucoup de ferveur, le
dimanche 6 octobre. Les Messes se
diront à partir de 7 heures et l'Office
solennel à 10 heures. A chaque Messe
la relique insigne de la Sainte sera
offerte à la vénération des fidèles.
On pourra se confesser la veille, à
partir de 6 heures, et le matin dès
6 h. 30.

d'Henri et de Liliane Schaller, Bourg ;
Nathalie Jacquérioz , d'Olivier et de
Marcelle Guex, Genève ; Bernadette
Jean , de Joseph et d'Andrée Bernard ,
Ville ; Lucie Jean , de Joseph et d'An-
drée Bernard , Ville ; Rita Escher,
d'Alphonse et d'Aloysia Bitschin ,
Bourg ; Jean , Francis, Louis Boisset,
de Francis et d'Annunziata Petrucci ,
Combe ; Philippe, Maurice Martig, de
Noél et de Marie Adeline Rouiller ,
Ville ; Florence, Corine, Daniele Bou-
lé, de Gerard et de Janine Lattion ,
Ville.
UNIS DEVANT DIEU

Wolfgang Dieter Wòrne, de la Ville,
el Simone Nachin . de la Ville ; Michel
Cyrille Fellay, du Bourg, et Suzanne
Genoud , de la Ville ; Gabriel Jacquier,
du Bourg, et Marie-Antoinette Moret,
du Bourg ; Gilbert Bourquin , de Cou-
vet , et Boxane Conforti , de la Ville ;
Bernard Parquet , de la Ville, et Mo-
nique Jorand , de Lausanne ; Jean
Paul Zeiter, de Bex. et Irene Guex, de
la Combe.
ONT COMPARU DEVANT DIEU

Leon , Joseph , Marie Mathey, 1914,
Ville ; Roger Bollenrucher , 1907,
Bourg ; Eugénie, Séraphine Genoud,
1883, Ville ; Victor Albasini , 1915,
Combe ; Thérèse, Octavie Métral , 1871,
Ville ; Pierre, Charles Stragiotti , 1916̂
Ville

Désalpes
dans le Val d'Anniviers

VISSOIE (Fy) — La plupart des
désalpes du vai d'Anniviers, vallons
de Zinal , St-Luc, etc, se feront au-
jourd'hui. Pour ce qui est de l'alpage
de Grimentz, comme il bénéficié de
meilleures conditions de logement
pour le bétail et comme il y a suffi-
samment d'herbe, la désalpe ne se
fera qu'au début octobre.

Retrouve
sans connaissance
NATERS (FAV) — Un employé de

l'hotel Bellevue à Naters vient d'ètre
victime d'un grave accident. Il s'agit
de M. Costafrola , de Naters , qui a été
retrouve inanime au pied d'un mur,
entre l'hotel Simplon-Blick et l'hotel
Simplon-Kulm. Il a été aussitót
transporté à l'hopital par ambulance,
où son éta t semble satisfaisant. Les
causes de l'accident sont encore in-
connues. Il est possible que le mal-
heureux piéton se soit fait happer par
une voiture.

Monthey et le lac

Il tombe d'un toh
MONTHEY (FAV) — Alors qu 'il

était juché sur un toit, M. Marcel
Perret , de St-Gingolph, a été victime
d'une chute, ayant perdu l'équilibre.
Souffrant d'une jambe cassée et de
contusions, il a été aussitót transporté
à l'hopital de Monthey.

Une remorque se détache
MONTHEY (FAV). — Dans une rue

de Monthey, la remorque d'un train
routier appartenant à une maison de
Monthey se détacha soudain et vint
se jeter contre une voiture apparte-
nant au Dr Waridel , qui fit un téte-
à-queue. Aucun des passagers n'a été
blessé, mais les dégàts matériels sont
importants.

Assemblee generale
de (' « Aurore »

MONTHEY (FAV) — Le corps de
musique « L'Aurore » de Monthey,
vient de tenir son assemblée genera-
le ordinaire, sous la présidence de M.
André Défago. Celui-ci brossa un ta-
bleau de l'activité écoulée. En outre ,
12 nouveaux membres furent admis
dans la société dont le . comité se
compose de la fagon suivante : pré-
sident , André Défago ; vice-président,
Marcel Richard ; secrétaire, Jean
Borgeaud ; protocole , Tony Kalber-
matten ; caissier , Paul Villon ; archi-
viste, Alain Richard ; adjoint , Gerard
Mazinger ; commission musicale, Re-
né Turin , Marcel Richard , Jean Tru-
chard ; vérificateurs , Alexandre Vua-
dens, Jean Truchard ; directeur , Ca-
mille Labie ; sous-directeur , Laurent
Vuadens ! porte-drapeau , Maurice
Plaschy.
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Monsieur Joseph Pralong, à Sierre;
Madame Veuve Louis Oggier , ses

enfants , petits-enfants et arrière-pe-
tits-enfants, à Sierre ;

Monsieur et Madame Ferdinand
Pralong, leurs enfante et petits-en-
fants , à Sion ;

Monsieur et Madame Jean Pralong,
leurs enfants et petits-enfants, à Ge-
nève ;

Madame Lucienne Férréol, ses en-
fants et petits-enfants, à Lausanne ;
ainsi que les familles parentes et al-
liées ont le chagrin de faire part du
décès de

MADAME

Ernestine PRALONG
Tertiaire de St-Francois

leur bien chère mère, sceur, belle-
sceur, tante et grand-tante, survenu
à Sierre, dans sa 80me année et mu-
nie des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sierre
en l'Eglise Ste-Catherine, lundi le 30
septembre 1963 à 10 heures.

Domicile mortuaire : Hópital de
Sierre.

Départ, route de Botyre 21, à 9 h. 45.
Priez pour elle

Cet avis tient lieu de faire-part.

Profondément touchée par les nom-
breux témoignages de sympathi e, la
famille de

MONSIEUR

Jacob
SCHOLLENBERGER

A CHARRAT
remercie toutes les personn es qui par
leur présence , leurs prières , dons de
messes, envois de messages , de cou-
ronnés et de f leurs  lui ont apporté
réconfort et consolation dans sa dou-
loureuse épreuve.

Un merci tout special à M. le Pas-
teur Delhove , au personnel de l'hopi-
tal , à M. le Dr Closuit , à M. et Mme
Michel Carron à Fully ainsi qu'à leur
personnel d'horlogerie de Fully et
Chamoson, à la société de Gym d'hom-
mes et de gymnastique de Charrat.
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Madame et Monsieur Gustave Gòlz-
Gollet , à Sierre, et leurs enfants , ainsi
que les famille s parentes et alliées de

MADAME

Francis
G0LLET-KLUSER

expriment leurs profonds remercie-
ments à tous ceux qui ont pris part à
leur grand deuil.

Sierre, septembre 1963.



La France et l'Algerie sur la voie
d'une coopération remaniée

PARIS (Afp). — La France et l'Algerie
nouvel habillage de leur coopération. C'est
en cette période d'expectaiive faisant suite
Algerie, et marquée de part et d'autre de la
déclarations d'intention. Cette réadaptation des rapport s entre les deux pays
tiendrait compte des impératifs économiques francais et de la politique
socialiste de président Ben Bella. Aux larges perspectives d'Evian feraient
place des liens plus limites, respectant « l'égoisme national » de chacun mais
sauvegardant l'essentiel de la coopération souhaitée par Paris et Alger.

Déjà au printemps dernier , M. Jean était alors pratiquement reparti de
de Broglie , secrétaire d'Etat frangais zèro, un fragment de Faide étant sous-
aux affaires algériennes. s'était effor- trait à l'Algerie pour indemniser les
ce de definir avec le chef du gouver- victimes des natìonalisations . Depuis
nement algérien , de nouvelles base? 20 000 hectares environ appartenant à
de coopération reprises il y a quelque? des Frangais , et une soixantaine de
mois lors des négociations financières peti tes et moyennes entreprises,
de Paris . Dans certains domaines , on avaient été mis sous le regime de

devraient proceder bientòt a un
l'avis des responsables frangais
aux récentes natìonalisations en
Mediterranée, par de nombreuses

l'auto-gestion. Les mesures les plus
speotaculaires intervinrent au lende-
main de l'élection du président de la
République algérienne : trois journaux
et deux grands hótels étaient notam-
ment nationalisés. Cependant , M. Ben
Bella annongait le début prochain de
la réforme agraire devant toucher un
grand nombre de terres appartenant
encore à deux Frangais.

M. de Broglie était à cette epoque
amene à constater que « l'Algerie pour
répondre aux aspirations de snn nro-
gramme socialiste de Tripoli , était
amenée à s'éloigner des accords d'E-
vian ».

Le responsable frangais des affaires
algérienne en tirait deux conclusions :
1) nécessité d'éclaircissements positifs
sur le sort des ressortissants fran-
gais et de leurs biens : 2) explications
approfondies pour une réparation des
atteintes graves des eneagements pris:

On en est la au moment ou le nou-
vel ambassadeur d'Algerie en France,
M. Boualem Moussaoui , vient d'arriver
à Paris. « Je m'efforcerai, a-t-il dit , de
traduire fidèlement les différents as-
pects de notre politique .nationale ».

Crise de l'economie italienne
Fuite de capitaux à l'étranger
ROME (Afp). — M. Emilio Colombo, ministre italien du trésor, a confirmé

les fuites de capitaux à l'étranger et a précise que ces exportations clandestines
se seraient élevées, au cours des six premiers mois de cette année, à environ
150 milliards de Iires.

On précise à ce sujet qu 'une enquéte a été ouverte et que la police a déjà
consigné dans un rapport la liste des noms des personnes impliquées ainsi que
les moyens employés.

Au sujet des moyens a mettre en
oeuvre pour lutter contre ces fuites ,
M. Colombo, qui faisait un exposé de-
vant la commission du budget de la
Chambre, a déclaré notamment que la
Banque d'Italie interviendra auprès
des directeurs de banques en les in-
vitant à empècher les opérations de
transfert non légitimes.

Au cours de cette réunion de la
commission, M. Giuseppe Medici , mi-
nistre du budget , ayant exposé la si-
tuation économique pour 1963, a dé-
claré : « Il est clair que nous somme's
en train de consommer plus que nous
produisons, d'où une augmentation des
importations de 19 % et des exporta-
tions de 9 %' seulement. Cette situa-
tion se répercute évidemment sur la
balance des paiements dont le déficit,
dans les six premiers mois de l'année ,
atteint 450 milliards de lires et il est
à prévoir qu'il atteindra 520 milliards

pour la fin de l'année. Ce déficit, a
ajouté le ministre, finirà par peser
sur les réserves qui s'élevaient encore
à 3.480 milliards de dollars ».

Pour parer à ce que certains appel-
lent la « crise » de l'economie italien-
ne et d'autres les « difficultés de la
conjoncture », les deux ministres ont
illustre les principales mesures prises
par le conseil des ministres et qui ont
principalement pour but : 1) d'accélé-
rer les investis'sements industriels au
moyen d'exonérations fiscales oppor-
tunes ; 2) de favoriser les investisse-
ments de la petite et moyenne indus-
trie , notamment dans le Midi ; 3) de
favoriser la rationnalisation de l'or-
ganisation commerciale par le crédit
au commerce ; 4) d'accélérer la cons-
truction de logements populaires et
de décourager celle d'habitation de
luxe.

Le coup d'Etat de St-Domingue aurait été voulu
par la volente de l'ensemble du peupie

ST-DOMINGUE (Reuter). — M. Emilio de Los Santos, président du trium-
virat qui gouverne la Répuplique de St-Domingue, a déclaré vendredi, dans
une emission radio-télévisée, que son gouvernement n'était pas « l'oeuvre de
l'armée ». Le triumvirat, a-t-il poursuivi, a été amene au pouvoir « par la
volonté du peupie ». Le nouveau regime, a promis M. de Los Santos, relèvera
l'economie dominicaine et honorera ses engagements internationaux.

Entretemps, les six partis natio-
naux ne sont pas encore parvenus à
un ageord en vue de former un nou-
veau cabinet. De son coté, le trium-
virat n'a pris aucune décision quant
à l'avenir. de l'ex-président Bosch, dé-
tenu au palais présidentiel. en com-
pagnie de son vice-président, des
membres de son cabinet et du prési-
dent du Sénat. ¦

Pour l'heure, l'état de siège et le
couvre-feu, du crépuscule à l'aube ,
sont toujours en vigueur dans tout le
pays.

A Washington , le département d'E-
tat a indiqué que le triumvirat n'a-
vait pas demandò, jusqu 'à présent , à
ètre reconnu par les Etats-Unis. Ces
derniers, on le sait . ont suspendu leurs
relations avec la République domini-
caine ainsi que leur aide économique
aussitót après le ren versement du
président Bosch.
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Gagarine nòte de Paris
PARIS (AFP) — Youri Gaga-

rine n'a mis qu'une heure et demie
à faire  le tour de la Terre, mais il
disposerà de six jours pour explo-
rer la France.

Depuis hier matin, en e f f e t , le
premie r homme de l'espace est
I hóte de Paris , où il a été invite
à l'occasion du 14e congrès inter-
national d'astronautique qui tient
ses assises dans le palais de l'Unes-
co. Son arrivée à l' aérodrome du
Bourget a tenu davantage de la
corrida que de la reception o f f i -
cielle : dans le débordement d' en-
thousiasme populaire , le cosmonau-
te numero un a mis douze minutes
à franchir les cinquante mètres qui
séparaient la passerelle de l'avion
du hall de l' aérogare où avait lieu
la reception.

1 Le professeur Edmond Brun, pre
1 sident de la Fédération internatio
= naie d'astronautique , lui ayant de
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mande avec humour s 'il ne se sen-
tait pas trop fa t igue  par son voyag e
Moscou - Paris en avion , Gagarine
répondit qu 'il se sentait très bien
et qu 'il avait de nombreux projets
pour sa visite en France. Il a re-
mercie le genera l de Gaulle et le
gouvern "; ii~nt francais  de lui avoir
permi s de voir la France et a rap-
pelé la glorieuse aventure de l' es-
cadrille « Normandie-Niémen » en
URSS pendant la seconde guerre
mondiale. Puis il a quitte , non sans
peine , l' aérodrome pour se rendre
à l'ambassade d'URSS où il rési-
dera pendant son séiour à Paris.

Youri a commencé à visiter la
Ville-Lumière. Son premier soin a
été de s'incliner sur la tombe du
solda t inconnu sous l'Are de Triom-
phe de l'Etoile . où de nombreux
curieux Vattendaient depuis des
heures , puis il est alle contempler
Paris du haut du troisième étage
de la Tour E i f f e l .

Les récents événements du Vietnam n'ont pas
attenne les opérations contre les Vietcongs

SAIGON (Afp). — Le secrétaire américain à la défense, M. Robert Mac
Namara, a effectué son premier voyage d'inspection dans la première région
militaire, une des régions les plus calmes du Sud-Vietnam. Néanmoins, le se-
crétaire américain et les personnalités qui l'accompagnaient ont été l'objet
de mesures de protection toutes spéciales.

Des hélicoptères armés les ont escortés sans arrèt, tandis que partout sur
leur passage, d'importants détachements

M. MacNamara et le general Taylor ,
chef d'état-major interarmes, ont fait
balte à Hué, Tourane, Tanky et Quang
Gai. Sur le chemin du retour , ils se
sont arrétés à Hairang où ils ont con-
féré avec des officiers supérieurs viet-

avaient été postes.
namiens, leurs conseillers américains
et les représentants locaux des agences
civiles américaines. Ils ont visite,
d'autre part , le poste de commande-
ment d'une opération de nettoyage en
cours, près de Tanky où ils ont pu
interroger brièvement un prisonnier
qui leur a affirme avoir été embri-
gadé de force dans une unite viet-
cong. Le secrétaire américain à la
Défense et sa suite ont inspeeté éga-
lement près de Quang Gai un centre
de rééducation de communistes rallies .

Des indication s fournies à leur re-
tour par M. Sylvester, secrétaire ad-
joint à la Défense, il rossori, que l'af-
faire bouddhiste et ses répercussions
sur l'effort de guerre ont été longue-
men t discutées principalement par les
Américains.

L'opinion generale est que les ré-
cents événements n'ont nuilement ra-
lenti les opérations contre les Viet-
congs dans la première région mili-
taire.

Il ressort également que les Amé-
ricains et les Vietnamiens s'accordent
à reconnaiìtre que les infiltrations
communistes par la frontière laotien -
ne ont diminué depuis un an.

Du coté américain, on a exprimé
parfois des vues différentes quant à
l'effi cacité des moyens mis en oeuvre
pour surveiller cette frontière, tout
en notant que les effectifs des pa-
trouilles seront doublés au cours des
douze prochains mois.

M. Sylvester a indiqué enfin que
les problèmes relatifs à l' utilisation
des forces spéciales vietnamiennes et
olus particulièremen t des forces mon-
tagnardes entraìnées par les Améri-
cains et transférées sous l'autorité
des chefs de provinces , ont été dis-
cutés

Valachi viole le code du silence
et vend les tueurs de la pègre
WASHINGTON (Afu). — Joseph Valachi, le gangster devenu informateur

dont la tète est mise à prix 100 000 dollars par la « haute » pègre américaine,
a révélé vendredi que le « grand patron » du gangstérisme à New York com-
mande une véritable armée de 400 à 500 « soldats » du crime. Quant à ses
gains, a-t-il ajouté, « il y aurait de quoi détraquer une machine à calculer ».

Valachi a entame vendredi a Wash-
hington sa déposition publique devant
la sous-commission permanente des
enquètes du Sénat, qui a entrepris une
vaste enquéte sur le crime organisé.
Le témoignage de Valachi porte sur
les activités du « syndicat », connu
diversement sous les noms de « Cosa
Nostra », «Mafia » ou « Ma in Noire »,
sur ses effectifs et son fonctionne-
ment, qui paraissent s'étendre à tonte
le territoire des Etats-Unis et jusqu 'au
Canada. » \'-V ' .:.̂Très à l'aise sous ^és orojecteurs de
télévision braqués sur le, fauteuil où
il est reste assis pendant plus de deux
heures, face à une rangée de séna-
teurs, Valachi parie de la Mafia en
connaissance de cause puisqu'il -y a
« travaille » près de trente ans. New
York , dit-il est place sous le « com-
mandement » de Vito Genovese — ac-
tuellement en prison pour trafic de
stupéfiants — d'où il continue de diri-

ger les activités de sa « famille »
new-yorkaise.

Agé de 60 ans, petit, vètu d'un com-
plet gris, Valachi était arrive au Sénat
entouré d'une imposante escorte poli-
cière. La salle d'audience est bondée
de spectateurs , de journalistes et de
policiers en civil. Le monologue du
gangster traìtre à la Mafia est inter-
rompu de temps à autre par la ques-
tion d'un sénateur. Valachi explique
qu 'il est entré dans la Mafi a en 1930.
Pendant 30 ans , il « travaille » sans
ètre inquiète. En 1960, néanmoins, il
est condamné à 15 ans de prison pour
trafic de stupéfiants , puis, devant un
autre tribunal , à 20 ans. Incarcéré à
Atlanta , il y retrouve son ex-patron
Genovese et se broulile avec lui. Se
croyant condamné par lui , Valachi
assommo un jour à coups de barre de
fer un co-détenu qui, croyait-il, avait
été charge de l'exécuter.

C'est ainsi que , condamné à la pri-

son à perpetuile , il se décide à parler
et devient le premier gangster des
annales criminelles américaines à vio-
ler le «code du silence » impose par
la « Mafia ». Evoquant avec nostalgie
ses « bonnes » années, Valachi pré-
cise que ses revenus se montaient
alors à environ 150 000 dollars (750 000
francs) par an.

Son audition doit se poursuivre pen-
dant plusieurs jours.

Entretiens tripartis
NEW YORK (AFP) — Selon un por-

te-parole officiel , la conversation en-
tre les trois ministres des Affaires
étrangères des Etats-Unis, de Grande-
Bretagne et d'Allemagne federale ont
porte essentiellement sur les problèmes
de l'OTAN , du désarmement et des
relations Est-Ouest.

Terrible explosion près de Naples : 14 morts

Un terrible accident s'est produit dans le petit village dc Parete , près de
Naples, en raison de la mauvaise manipulation dc poudres expiosives dans
une cave. Quatorze personnes ont été tuées et une trentaine d'autres ont été
blessées. Notre photo montre les dégàts causes par cette explosion.

EN WM , EN VALAIS . EN VALAIS .
Une volture se lette contre un camion, 1 blessé

MARTIGNY (FAV). — Hier, en
début de soirée, une violente colli-
sion s'est produite en ville de Mar-
tigny, au carrefour de la Gare, à l' en-
droit où se trouvent des feux lumi-
neux. Une voiture appartenan t à M.
Marcel Pellouchoud , de P:-assurny-Or-
sières et conduite par M. Jean Puip-
pe, de Sembrancher . qui voulait bi-
furquer sur la gauche, est entrée vio-
lemment en collision avec une camion-
nette appartenant à M. Alfred Richard
d'Ardon . qu 'elle n 'ava.t pas vue. Le
choc fut très violent , mais seul M.

Puippe a été blessé. Souffrant d'une
forte commotion cerebrale, de contu-
sions et de plaies au front , il a été
transporté à l'hopital de Martigny,
Les dégàts sont importants.

Un chien efenoereux
SIERRE (FAV) — Tandis qu 'elle se

rendait dans un atelier de Sierre, une
jeune dame a été attaquée et mordue
par un chien dangereux. Souffrant
de blessures profondes à une cuisse,
elle a dù recevoir les soins d'un mé-
decin. Plainte a été déposée par la
victime.

Kennedy et la politique
« ultra conservatrice »

SALT LAKE CITY (Utah) (AFP) —
S'adressant à plus de 8 000 personnes
jeudi soir , à Sait Lake City, le prèsi-'
dent Kennedy a violemment critique
la politique étrangère soutenue par
certains conservateurs américains et
qui , a-t-il dit , conduirait la nation
« à un recul et non à une position de
force ».

Sans prononcer le nom du sénateur
Barry Goldwater, il est clair que le
présiden t Kenned y faisait allusion aux
prises de position de celui qui pour-
rait ètre son adversaire républicain
aux prochaines élections présidentiel-
les de 1964.

Cette politique « ultra-conservatri-
ce », a précise le président Kennedy,
serait « fatale à notre sécurité natio-
naie » et entrainerait « une expan-
sion du communisme » . « L'offensive
du communisme a été écartée au cours
des derniers móis », a poursuivi le pré-
sident Kennedy, et ce progrès pourrait
ètre perdu par un retour d'une poli-
tique conservatrice ».

Destructions
30 % d'habitations détruites, 60 %

d'automobiles endommagées. Dans les
cultures , les dégàts sont très impor-
tants : 90 % des plantations de l iana -
nes sont détruites , 50 % pour la canne
à sucre et 10 % pour les ananas, les
arbres à pain ont été presque tous
détruits.

Piéton écrasé
par un camion

EYHOLZ (Mr) . — Hier après-midi,
sur le coup de 14 h. 30, un camion
vide appartenant à l'entreprise des
frères Zcngaffinen , de Steg, conduit
par M. Rudolf Marty, de Steg, cir-
culait dans le village d'Eyholz, sur le
chemin de la nouvelle route cantona-
le. Soudain, alors qu'il effectuait une
manceuvre en reculant, il a écrasé
un piéton, M. Casimir Heldner, àgé
de 74 ans, domicilié à Eyholz, qui a
été tue sur le coup, les deux roues
arrière du lourd véhicule lui ayant
écrasé la tète.
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Lo toute première désalpe , n'est-ce pas
cette of frande des prémices que les maitres
des montagnes d'Ànnitiiers apporterai so-
lennellement à Monsieur le révérend Cure
de Vissoie ? Pour la 55e fois , le véné-
rable cure Francey les recevait au moment
de l'offertoire , à la messe du dernier di-
manche d'aoùt.

Comme il y a longtemps , les pièces
étaient le produit de la traile d'un jour
complet , leurs avers était moules au mil-
lèsime 1963 appose sous l'image d'un calice
en relief et accompagné de fleurs rusti-
ques.

Cette année, à la mi-septembre déjà ,
le riant berceau de Vercorin résonnait du
carillon de centaines de clochettes et de
sonnailles. La coutume veut que les trou-
peaux de tous les alpages de la rive gau-
che descendent le mème jour à Vercorin,
bien que les consortages auxquels ils ap-
partiennent n'ont rien de commun.

C'est une tirale entrée en scène que l'ar-
rivée de chaque troupeau, précède du mai-
tre de la montagne avec les domestiques
qui le suivent en youtzant , puis, la reine
enrubannée de rouge, la tète altière cou-
ronnée de la - chatte » fleurie. En guise
de couronne, c'est une chaise à traire
miniature et sculptée dans le bois, repré-
sentant une etoile, une croix, une fleur
stylisée ou autre sujet accompagné de
fleur s ou arabesques. La reine à lait, elle,
est ceinte d'un ruban bleu ciel. Mème la
reine des génisses à droit à la « chatte »
sur le front.

Un joli moment de cette désalpe com-
mune est celui où tout le bétail a été re-
mis aux propriétaires joyeux de revoir
leur « Lionne », « Championne » ou « Favo-
rite ». Les pàtres d'une mème montagne se
rassemblent dans une des pintes accueillan-
tes de Vercorin dù le maitre leur of f r e  une
bouchée et un bon verre. Pour la circons-
tance, les jeunes domestiques ont revètu
une chemise uniforme de couleur voyante.
Les jeunes fil les du village auquel est atta-
ché le consortage sont venues intentionelle-
ment à Vercorin à leur rencontre. Atta-
blées d'abord à une table valsine, elles
ne peuvent cacher leur émotion. Comme les
gargons, elles ont choisi un détail vesti-
mentaire uniforme, soit le fichu ou le ta-
blier ou une colf f é .  Elles sont tout yeux
vers les gargons qu'elles trouvent chan-
gés, bronzés à se méprendre, avec des
vélléités de moustache ou de polis follets :
qu'tmporte la toison vierge de trois mois
qui recouvre front et nuque, les beaux
yeux sont d'autant plus tendres.

Sur l autre versant, les belles vaches
de la Noble Contrée ont dègringolè déjà
le 21 du mois. Les Violettes et Colombyr
ont désalp e le mème jour. Maitres et éle-

On additionne, on compie, on sourit

veurs ont été très satisfaits. Si dans les
riches hótels de Crans et de Montana ,
des milliers de gens au repos maudissaient
le ciel pluvieux, elles, les REINES , et les
autres, se réjouissaient d'une herbe tou-
jour s fraiche et abondante. Les montagnes
de cette région souffrent ordinairement
de la sécheresse, leur irrigation est d i f f i -
cile. Pépinette se souviendra du bon été
1963.

La désalpe sonne l'ouverture de la saison
des mayens, qui va durer tant que l'herbe
ne gelerà pas ou pour autant que la pro-
priété est suffisante à l'affouragement des
bètes.

Le jour ou les jours de la désalpe, c'est

On cale
les fromages
avec un peu
de foin
pour éviter
que les belles
pièces
ne s'abiment.

la montée de la famille aux mayens. Au-
jourd'hui que les routes carrossables zìg-
zaguent vers presque toutes les régions où
se situent les mayens, c'est en jeep, tracteur
avec remorque ou camionette que la fa -
mille, levée tòt le matin, monte au chalet.
On avait pensé que, le mulet éliminé de nos
écuries, le cheminement de la colonne des
« mayenzett » serait monotone et d'aspect

Photos Ed. Guigoz.

Chacun
a recu son lot
et s'apprète
à redescendre.

par trop utilitaire et sans poesie. Évidem-
ment, ca n'a pas la poesie du mulet charge
de bissacs d'où émergent des tètes d'enfants
coif fés  de bonnets aux riches couleurs.
Par exemple, sur la route du Sanetsch,
à travers la Grand'Zour, l'archaìsme mèle
à l'utilitaire moderne, livre des aspects
très pittoresques. La composition du char-
gerhent est restée classique : on amène les
enfants , blottis à l'arrière au milieu de
quelques vétements, des provisions mais
point d'outillage. Le papa est au volani
pour ce jour-là. Le chauffeur clandestin
des travaux ordinaires est rentré dans le
rang f amilial. La maman est assise à ses
cótés dans la jeep ou juchée sur le gar-

de-boue du pneu geant , son grand fichu
blanc sur la tète descend en pointe profon-
de sur les reins, à la mode berbere. Une
autre note bianche dans le tableau, c'est
« biquette ». Elle ne s'e f f raye  pas du chaos
de la route, se tient appuyée contre les
ballots, le museau au vent , respirant le
parfum des sapins.

Pour arriver à la montagne d'Inflor , une
bifurcation quitte la route du Sanetsch au
Pian d'Agy. De là, la vue est splendide ,
impressionnante sur le bas de la vallèe
avec son pont du diàble. Autour de soi
les trois montagnes se préparent à la dé-
salpe en mème temps. Le bétail est ras-
semblé depuis la veille pas trop loin du
chalet des pàtres..

A Inf lor  comme à la Crettaz, la répar-
tition du « fruit » commencé dès la veille
de la désalpe. Ce sont les propriétaires qui
ont le plus qui viennent prématurément.
Cette année, entre autres, se trouvait une
rareté qui, dès l'an prochain ne se verrà
plus. Le dernier mulet est venu faire les
adieux de la confrérie. La bète de Pierre-
Louis Reynard en avait , semble-t-il , la
larme à l' ceil, camme son maitre.

Le résultat de l'estivage est particulière-
ment intéressant. Le temps humide d'aoùt
a été très favorable. Une herbe riche et
dense a été abondante , les bètes n'ont point
souf fert  des intempéries. Jamais , disait
le fruitier , le lait n'a été si gras.

L'art populaire ne perd pas ses droit?
hors du village. Contre la fagade  de la
fromagerie de la Crettaz est f ixée une
grande croix de bois équarri. Les braf
sont ouvragès, un pàtre a chantourné les
extrémités, et son camarade a sorti de
planchettes à peine dégrossies les Instru-
ments de la passion du Christ : la lance
l'échelle , la couronne et les a f ixées  en
diagonale entre les bras. La délicatesse du
travail du sculpteur fai t  contraste avec
le moellon grossier du mur.

Conrad Curiger.

Le fromager de l'alpage, M. Joseph Varone

Un fameux poids qu'il faudra tirer tout au long de la grim
pée ; le dernier mulet saviésan a encore le jarret solide

Chacun a emporté son pic-nic car la journée sera rude
pour les estomacs.

Dans la cave aux fromages. chaque pièce est pesée avant
d'ètre remise aux différents propriétaires.
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A quoi bon des gants de boxe?
Pas pour conduire, bien sur, mais pour Soupl esse, endurance et puis- BMC—-le plus grand consortium
symboliser la robustesse et la puissance de sance— telles sont les caracté- de l'industrie automobile
toutes les voitures BMC. Elles ont fait rìstiques qui f ont la réputation britannique — vous offre dans
leurs preuves dans le monde entier - sur les de tous les moteurs BMC. chaque catégorie ce qu'il y a
autoroutes, en montagne et dans la Exécution soignée, elégance de mieux à un prix singulièrement
circulation urbaine. Elles ne craignent ni la classique, solidité à toute avantageux. Voilà la raison
chaieur, ni les grands froids. Chaque épreuve-telles sont les qualìtés de l'enorme augmentation des
modèle BMC bénéficié des multiples universellement reconnues ventes de toutes les voitures
expériencesaccumuléesdanslemondeentier. des carrosseries BMC. BMC en Suisse.

GIPSY PRINCESS AUSTIN HEALEY AUSTIN MORRIS MG l WOLSELEY RILEY

EMIL FREY AG, Motorfahrzeuge, Agents généraux pour la Suisse: J. H. KELLER AG,
Badenerstr. 600, Zurich, Tél. 051/54 55 00 Plus del 50 concessionnaires et staticns-service en Suisse Stockerstr. 33, Zurich, Tel. 051/256658



Un beau tapis
embellit votre intérieur !

Vous trouverez le plus beau choix
et à tous les prix au magasin spé-
cialisé :

Imm. La Glacière, Grand Pont, SION. Tél. 2 38 58

t@T b̂ ^
ne fl£'fesse à retenir !

Teinturerie valaisanne
JACQUOD FRÈRES - SION

...nettale et teint vos vètements !
1 SION : Usine, Tél. 2 14 64 . ¦ :„. ¦ , ...\ . -. :r ....
| 'Gra-KjrPont. Tél. 21_ 25?
* Elyséè. Tél. 214 71

(DEUIL EN 8 HEURES)

A tout àge
et à n'importe quelle saison

une cure de yoghourt
a toujours toute sa valeur.
La bonne marque

gaSjg^
A. BLANC, SION. Tél. 2 26 12

INDISPENSABLE DANS CHAQUE MÉNAGE !
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Etat civil de Sion aoùt I SI0N
Naissances

Mariages

Solliard Sylvie Catherine, d'Edouard
Marcellin , à Savièse ;

Fragnièr e Nicolas André, de Bernard
Clément, à Nendaz ;

Morard Murielle Clémence, d'Arthur,
à Sion ;

Exquis Manuella Geneviève, de Mau-
rice Etienne, à Renens ;

Dumoulin Jean Christophe d'Edouard
Joseph, à Savièse ;

Bianchi Luciano, d'Ottavio,- à Grimi-
suat ;

Isernia Pascal, de Giovanni , à Sion ;
Brandi Rocco, de Pascale, à Sion ;
Délèze Hervé Dominique, d'Alfred Lu-

cien, à Nendaz ;
Rotzer Daniel Francis, de Josef , à

Sion ;
Fournier Angélique Sophie Marie Ju-

dith , de Frangois Auguste, à Sion ;
Due Claudine, d'André, à Isérables ;
Debons Frangoise, de Gilbert René,

à Sion ;
Biner Chantal , de Roland Henri, à

Bramois ;
Hagen Elisabeth Georgette, de Charles,

à Genève ;
Sierro Joseph Dominique, de Joseph

Nicolas Cyrille, à Hérémence ;
Reynard Daniella Louisa, de Sigis-

mond, à Savièse ;
Reynard DariteSa L_ui_ _, de Sigis- Hediger. Charles Albert, de Charles,

SierraNieolaTDÌminique René, de Hérite 'Refende Isabelle, d'André

HéStuTanne^eSes
à

A
S
Ìne Ka^mLfeTfric, d'Erwin, à Sion ;

a Sion ; ^eorSes Annoine, Mariétnoz Maria Nicc>ie, de Francois
Rossini Charles Alfred Stéphane, de Joseph a Nendaz ; ..

Frangois Joseph , à Nendaz ; Bonvin John Louis, de Marcel Emile.
Genolet Yolaine Paulette, de Florian _,.a,Ayf n4 '._ A -„ -  ̂ A<v,r™ w«r

Arthur à Vex ; Richard Catherine Agnes, d Yvon Pier-
Bitschnau Benort, de Jea n Marie, à re« à Granges ;

Bramois ; •---. f  N
Aymon Claudine Michèle, de Séraphin UeCCSRoger, à Ayent ;
Loye Jacques Eric, de Jean Pierre, à Doit Philomène Gasparine, 1884, Gri-

Nendaz ; misuat ;
Staub Isabelle Anne Frangoise, de Jean Micheloud Jean Joseph, 1878, Héré-

Jacques Frangois, à Sion ; mence ;
Moix Isabelle, d'Euphémien, à St- Doli Mariano, 1963, Chamoson ;

Martin ; Teu.che'r, née Contai, Julie Mane
Pralong Christian , de Jean Claude Ro- Jeanne, 1883, Sion ;

ger, à Randogne ; Bruttili, . née Morard, Marie Sidonie,
Fournier Jean Emmanuel, de Paul, à 1901, Gróne ;
«.N.endaz ;̂ . „„,, :,.;„, . ,,.;.,. . .„„ ,.,.,., ,,iAj^éyui. Joseph Maurice, 1921, Evolè-
GÌlIioz Màrtiri.' B,_rtrie,'"1_e 'Guy 'Ò_i- 'TfJff lX

vier, à St-Léonard ; /Michelet, née Pitteloud, Marthe Ma-
Favre Marie Frangoise, de Maurice deleine, 1912, Nendaz ;

Ferdinand , à Chamoson ;
Zuchuat Nicolas René, de Sylvain, à

Sion ;
Pralong Fabienne Marcelle, de Jules

Camille, à Vex ;
Zen-Ruffinen Patrick Charles Albert,

de Walter, à Sion ;
Bonvin Didier Florent, de Francis Eloi,

à Montana ;
Clapasson Mary Frangoise, de René, à

Sion ;
Éoten Jeannette Marie, d'Albert, à

Sion ;
Héritier Germain Jerome, de Germain

Adrien , à Savièse ;
Sierro Marc André, de Marc Jean Ni-

colas, à Hérémence ;
Délèze Sébastienne Marie Alice , de

Georges Simon, à Nendaz ;
Balet Ciaudine Sylvie, de Gaston Clo-

vis, à Sion ;
Delaloye Christian, de Serge Guy, à

Ardon ;
Vergere Marie Frangoise, de Innocent

Noel, à Vétroz ;
Aymon Catherine Juliane, d'Edouard ,

à Ayent ;
Chappuis Christine Andrée, de Luigi,

à Chamoson ;
Dussex Jean Charles, de Charles Al-

fred , à Ayent ;
Chevalley Anne Nelly Marie, de Mi-

chel Vincen t, à Lausanne ;
Burgener Dominique Patrick , de Ber-

nard Rémy, à Sion ;
Varone Christian , de Narcisse Marcel ,

à Savièse ;
Héritier Suzanne Asrrid , de Simon

Pierre, à Savièse ;
Loye Dominique Agnès, de Jacques

André Albert à Bagnes ;
Ercolano Stephano, de Salvatore, à

Sion ;
Crettenand Corinne Huguette , d'Emile

Michel , à Isérables ;
Bonvin Christophe, de Louis Arnold ,

a Lens ;
Glassey Anne Laure, de Marcel René ,

à Nendaz ;

Disner Daniel Gerard, de Marcel An-
dré, à Chamoson ;

Bétrisey Benoit Olivier d'Albert , St-
Léonard ;

Gaillard Stéphane, de Pierre Victor, à
Sion ;

Theytaz Manuella , de Joseph William ,
à Sion ;

Fardel Andrée Anne, d'André Edouard,
à Sion ;

Rudaz Dominique Armand, de Jean
René, à Vex ;

Lochmatter Hervé, d'Hubert, à Grimi-
suat ;

Torrent John Jean, d'Armand Joseph ,
à Arbaz ;

Vceffray Elisabeth, de Marcel Jules
Raymond , à Sion ;

Praplan Marie Thérèse, de Joseph
Marie Guy, à Ayenit ;

Cotter Manuella , de René Raymond ,
à Grimisuat ;

Due Claude Alain, de Roland Gaspard ,
à Sion ;

Amacker Astrid Denise, de Guy Fran-
cis, à Sion ;

Constantin Annick Brigitte, de Guy
André, à Sion ;

Follonier Pascal Yves, de Gerard Fer-
nand , à Sion ;

Burin Régis Edouard , d'Albert André,
à Chamoson ;

Mévillot, née Wenker, Violette, 1898,
Sion ;

Dupuis, née Monnet, Jeanne Catheri-
ne, 1901, Sion ;

Genolet Daniel Antoine, 1934, Héré-
mence ;

Théodoloz , née Rudaz, Anastasio , 1889,
Sion ;

Moix Jean Baptiste, 1901, Bramois ;
Lorétan Georges André Aloys Emile,

1870, Sion ;
Mariéthoz Corinne Thérèse, 1963, Ar-

don ;
Varone Emile, 1890, Savièse ;
Wuilloud Henri Joseph Marie Adol-

phe, 1884, Sion ;
Pitteloud Adrien Emmanuel, 1891, Les

Agettes ;
Guérard Suzanne Irma Louise, 1927,

Zellik ("Belgique) ;
Papilloud Marie Philomène Alphon-

sine. 1881, Vétroz ;
Gaillard , née Delaloye, Fernande, 1887,

Sion ;
Crettaz , née Aymon, Marie Margue-

rite, 1899, Ayent ;
Salamolard Henri Joseph . 1901. Mase ;
Fourn ier Jacques André, 1930, Nendaz;
Bétrisey, née Mayor, Julienne, 1884,

St-Léonard ;
Berthousoz Marcel, 1927, Conthey ;

de Kalbermatten Bertrand , Fribourg
et Funk Ingrid , Fribourg ;

Maret André Michel, Sion et Costa
Hélène Marie , Sion ;

Perruchoud Norbert, Sion et Clément
Jacqueline , Sion ;

Genolet Pierre Joseph, Sion et Cor-
dillot Lucienne, Roquefort-les-Pins ;

Werder Kurt , Sion et Proz MicheW e,
Sion ;

Marsoni Etienne Jean , Sion et Luyet
Sonia , Sion ;

Roch Gerard , Sion et Henzen Anna ,
Sion ;

GRAND-PONT - SION La Maison de la belle chaussure

Faire-part de MARIAGE
NÀISSANCE
DÉCÈS

livres rapidement.
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toute Cérémonie

Spam La demi-mesure...
Wj jB Votre avantage !
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PIACE DUMO
SION Tel. 2 20 33
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Jour c/e plaisir l '̂ m $t

Demandez
renseignements et
démonstrations \ I—'
sans engagements \ -,
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BRUTTIN-GAY-BALMAZ
Rue du Rhóne, Sion Tél. 2 48 86

_S_F________ !r''-̂ *":i'V- '- -̂ '''' "jZ - .̂ Jz- -*'r -J .\~ mBm;J , J > A

f ¦- -* • " - **" ' • ̂ ____________Jr̂ ffijrn_ * u " ' '"- '¦*̂ ĴUÌÉr> ̂ %c .'S
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pasteurìsé en berlingot
. fe 

¦

1 litre et 1/2 litre i -- E ;
wff w i Pour fèter

cet événement, chaque

Dès MARDI *™ .
1» octobre 1963 gratuitement

lundi 30 septembre
en vente dans nos magasins de:

1 berlingot de 1/4 I.
Monthey Rue du Coppet de ,ait pasteurjsé.
Martigny Avenue de la Gare
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Sion Place du Midi =— ' " —

Sierre Rue du Chàteau
Viège Route cantonale
Brigue Beiaipstrasse 1 Société cooperative MIGROS VALAIS



s â â^̂
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facilite à l'extrème l'allumage
et le nettoyage
D'un doigt, vous faites sortir du calo le pot bruleur
pivotant. Vous allumez sans vous salir les mains.
Vous rentrez le pot. Vous le bloquez.
C'est fini ! C'est propre I C'est rapide ! C'est simple !
Les modèles Vestol Jupiter, Vestol Saturne, Vestol
Olympia vous offrent toutes les commodités que vous
pouvez désirer.
Et de plus, dispositi? «Aéromatic» qui règie automa-
tiquement l'arrivée d'air, en assurant une combustion
ideale. D'où economie de mazout.
Demandez à votre fournisseurde vous présenter ces
modèles.

Seul le calo à mazout

VESTOL
vous offre cette commodité

L I Q U  I D A T I O N  gdpom  ̂ confections
P A R T I E L L E  *°Xr fo  siSAut du 31-8 au 31-10 f  T w ly l / D\  S&.
pour cause transfert

Pantalons velours Fr. 25.- i
(au lieu de 38.—) £

VALAIS ARTISTIQUE
4 concerts-guides dans les hauts-lieux d'art et Valère-Sion Loèche-Ville Glis-Brig Reckingen (Conches)
d'architecture du canton donnés par 6 octobre 13 octobre 20 octobre 27 octobre
l'Ensemble vocal-instrumental Pierre Chatton Tous [es concerts ont Iieu à 15 h 30. Prospectus détaiiiés
et par la Schola des petits chanteurs de Sion fj ans jes agences de tourisme. Entrée libre. Collecte.

dir. Joseph Baruchet 
43091

Exclusivjté VESTOL

Le pot bruleur M fi D D A P au Compfoh
OU! DÌVOte 

¦ -¦" ¦ ¦  ̂
de Martigny

QeVdni IH POrte PRESENTE : en collaboration avec le Service Cantonal de l'Orientation Profes-
sionnelle qui occupe le Pavillon d'Honneur, le travail de nos ap
prentis horlogers ayant subi l'Orientation.

EXPOSE : sa nouvelle collection de montres automatiques dames (Fr. 98.—)
messieurs (Fr. 98.—).

s :,;, DONNE : (. chaque jour une montre à un visiteur pris au hasard par un jury
* ' BF1. ¦$W^-SssaÉ? compose de Messieurs Berreau et Anchisi , journalistes.

*' mi ¦ \ Donc, ne manquez pas de visiter notre stand , vous avez des chances
\ de recevoir une belle montre gratuitement.

P 524 S

BEAUX MEUBLES
DE STYLES ET ANCIENS
Mobiliers de salons divers

Belle collection
de meubles anciens

valaisans

Maison Jos. ALBINI - Sion
Sommet du Grand-Pont No 44

Tél. (027) 2 27 87

Mme R. HÉRITIER
P 43 S

'
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¦
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Depuss
50 ans

nous accordons des prèts sans
formalitées compllquées. Pas
de caution Discrétion absolue

Banque Procrédit, Fribourg
Tel. (037) 2 64 31

A VENDRE
ì Haute-Nendaz
plusieurs

parcel les
de 1000 m2. Prix
intéressant.
Ecrire sous chif-
fre P 13831 S à
Publicitas Sion.

VW 96
Tel. (027) 2 19 15

P 25238 S

Stoppez
pour faire votre plein avec le nouveau

N0-N0X 600
Energifiante et detergente , cette
essence Gulf exceptionnelie main-
tient votre moteur 5 fois plus
propre (cylindres, bougies, sou- f
papes , carburateur et échappe- /fonment). f l f j j
Chaque litre rend plus et ceci V
pour le méme prix. ^*

Garage du Nord S.A., Sion
Tel. (027) 2 34 44

L'Association de scieries de la Vallèe de Joux
LE PONT

Tel. (021) 85 14 54 ou 85 11 38
livre rapidement et aux meilleures conditions :

LAMES SAPIN TOUS GENRES
BOIS DE MENUISERIE — CHARPENTE ^

COFFRAGE 5
PLANCHERS BRUTS — MAORIERS RABOTÉS °i

r



Une étonnante page d'histoire concernant l'activité
Une belle manifestation , émouvante par certains còtés , a eu lieu à Sion

récemment. Une plaque commémorative f u t  apposée à la rue de la Lom-
bardie et témoigne des liens unissqnt le Valais à l'Italie , plus particu-
lièrement à la Lombardie , puisque des commergants et des banquiers
lombards s'établirent à Sion. Dans quelles circonstances ? Il était inté-
ressant de le savoir. C'est pourquoi , nous avons demande à M.  Jacques
Calpini , archiviste de la ville de Sion , de vouloir bien retracer pour nos
lecteurs l'histoire des Lombards en Valais , notamment à Sion. On lira
donc l'article qui suit avec autant d'inté rét que de plaisir.  M.  Calpini
nous opporle des renseignements précieux et contribue aussi à fa ire
connaitre le passe de notre cité. Nous l'en remercions.

f . -g. 9-

Longue vallèe au coeur des monta-
gnes, située entre les Alpes Bernoises
et les Alpes Pennines, le Valais se
doit , de par sa situation géographi-
que et de par sa topographie, d'ètre
un pays de passage, une liaison entre
Ir- Nord et le Sud, l'Orient et l'Òcci-
dent

Les Romains l'avaient compris, qui
n 'eurent de cesse qu'ils ne l'aient pla-
ce sous leur domination , et au moyen
àge commergants et soldats, ecclésias-
tiques et pèlerins sur le chemin de
Rome ou de la Terre Sainte sillo-
naient continuellement le pays.

Les passages étaient nombreux : on
ne compte pas moins de 34 cols alpins
utilisés pour les échanges commer-
ciaux ; ils reliaient le Valais à l'Ober-
land bernois d'une part , aux vallées
italiennes d'autre part. Mais les ar-
tères principales furent de tous temps
les voies romaines du Grand-Saint-
Bernard et du Simplon.

Pendant la première moitié du
moyen àge, le Saint-Bernard était l'un
des passages alpins les plus fréquen-
tés. Il ne tarda pas à tomber entre
les mains des comtes de Savoie, la
route et toute la valllée d'Entremont
qu 'elle traverse ayant pour eux une
valeur capitale du fait qu'elles re-
liaient leurs possessions du Chablais
au Comté d'Aoste.

Quant au Simplon , qui relie le
Valais à la plaine lombarde par le
vai d'Ossola , il commenga à concur-
rencer le Saint-Bernard dès le Xlle
siècle. L'ancien hospice, qui s'élevait
au sommet du col et dépendait de
l'ordre de Saint Jean de Jérusalem. est
mentionne pour la première fois en
1235. Son importance s'accrut consi-
dérablement au XHIe siècle, les foires
de Champagne et de Brie, alors en
pleine prosperile, attirant en foule les
marchands italiens. Or , le Simplon
offrait la voie la plus directe .pour les
marchands de la riche cité de Milan.

Les statuts de Sion, rédigés en 1269,
nous renseignent sur les voies d'accès
et sur les marchandises qui entraien t
dans le pays. Nous savons ainsi que
les Milanais transportaient aux foires
de champagne des étoffes d'or et de
soie, des futaines, des épices d'Orient,
des chevaux de luxe, des armes, des
armures, de la mercerie, et qu 'ils en
rapportaient de la laine, des draps de
France, des fourrures , de la ciré , des
cuirs et les métaux nécessaires à
l'industrie milanaise. Les Valaisans,
quant à eux, exportaient en Italie du
bétail , des fromages et des cuirs ; ils
importaient , en échange, Ics denrées
alimentaires qui leur manquaient , le
sei, le blé et, ce qui peut paraìtre pa-
radoxal de nos jours, le vin.

Le commerce de transit ne tarda pas
à devenir une source de prosperile
pour le pays et, de bonne heure, les
évèques de Sion saisirent l'importan-
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ce que revètait pour eux et pour leurs
sujets la route du Simplon. Aussi s'ap-
pliquèrent-ils à en faciliter le passa-
ge et à protéger les marchands ita-
liens.

En 1267, un premier traité était
signé entre les évèques de Sion et de
Novarre. En 1270, ce furent les cor-
porations de marchands de Pistole et
de Milan qui , soucieuses elles aussi
d'assurer la sécurité de leurs membres
au-delà des monts, entamèrent des
négociations avec l'évèque Henri de
Rarogne et lui accordèrent par traité
certains droits de péage en échange
dgs -garanties obtenues de lui. Cet ac-
cord , qui servii longtemps de base aux
relations commerciales des deux pays,
fut renouvelé en janvier 1272 avec
l'évèque Rodolphe de Valpelline puis
en 1291 avec l'évèque Boniface de
Challant , tous deux originaires du Val
d'Aoste. Il est d'aiileurs fori probable
que , depuis cette dernière date, les
avantages de ce traité s'étendirent à
tous les marchands italiens.

D autres conventions suivirent , pas-
sées directement entre les intéressés.
En 1325 un accord est signé entre les
gens de Bourg-Saint-Pierre et les
marchands étrangers au sujet de
I'échange de leurs produits par le
Saint-Bernard ; en 1397 les députés de
Berne , de Conches et du Val Formazza
signent à Munster une convention
pour l'entretien et la sécurité de la
route commerciale de Lombardie et ,
en 1403 les gens de Saas et de Valans-
cd signent un traité semblable.

Le comte de Savoie lui-mème ac-

L'hospice du Saint-Gothard.

corde, en 1336, aux marchands de Mi-
lan , un sauf-conduit pour la route con-
duisant de la Morge de Conthey à
Genève, ce qui prouve que le Simplon
avait une importance primordiale pour
les échanges internationaux entre l'Ita-
lie septentrionale et la France.

Ces relations amicales durèrent jus-
que vers la fin XlVe siècle. A ce mo-
ment , les cenflits entre Valaisans et
Lombards. le désaccord croissant entre
les évèques de Sion et les comtes de
Savoie , l'interdiction faite par Louis
XI à ses sujets de frequente!- les foires

de Genève et la conquete de l'Ossola
et du Tessili par les Suisses entravè-
rent le trafic par le Simplon , qui fut
supplente par le Petit-Saint-Bernard ,
le Gothard et le col de Suze. C'est en
vain que les Valaisans essayèrent de
reagir. Un instant Gaspard Stockal-
per tenta de réhabil iter le Simplon ;
il se mit en rapport avec les com-
mergants italiens et frangais ; il res-
taura le chemin muletier , en recti-
tia le pàrcours , aménagea des hospi-
ces et des refuges et entnètint ponts
et chaussée en bon état, mème en
hiver. Mais le regain de vie qu 'il par-
vint à lui insuffleeone¦, fut que de cour-
te durée et il-faùt attendre la construc-
tion de la route-par Bonaparte , de 1800
à 1802, pour que le Simplon rede-
viennè la grande voie internationale
qu 'il est encore actuellement.

Les Lombards en Valais
Le trafic international du moyen

àge avait exercé une influence des
plus heureuses sur le Valais. Il l'avait
obligé bon gre mal gre à sortir de
son isolement et à prendre contact
avec ses voisins de Milan et de Lyon ,
et , par eux , avec le mondo.

Les Valaisans ne tardèren t pas à
frequente!- assidùment Ics foires de
Macugnaga , de Domo d'Ossola et de
Vogogna ; ils établirent mème des
colonies agricoles dans les hautes val-
lées du versant meridional des Alpes.
De leur ,cóté , nombre de mnrchands
italiens , attirés en Valais par leurs

. ;

Le col du Saint-Bernard

intérèts commerciaux , s'installèrent
dans le pays et y ouvrirent des cornp-
toirs. Plus industrieux, plus actif.s
que les autochtones , beaucoup y fi-
rent fortune. Certains mème oblin-
rent leurs lettres de naturalisatio n el
firent souche dans le pays. C'est ainsi
qu 'au Xlle et au XHIe siècles plu-
sieurs familles nobles de l'Ossola oc-
cupaient des charges importantes dans
l'administration episcopale.

Très rapidement les comptoirs ou
« casanes » des Lombards se multipliè-
rent dans le pays. On en rencontre à
Brigue , à Loèche , à Turtig, à Sierre,
à Sion , à Conthey, à Saillon , à Mar-

Mathicu Schiller

tigny, a Sembrancher et a Saint-Mau-
rice ; partout ils fondent des établis-
sements bancàires dits des « Lom-
bards » ou de « caorsins » , nom donne
aux banquiers par le moyen àge. Ils ne
tardèrent pas à partager avéc les Juifs
le monopole du commerce de l'argent
et du prèt à intérèt. Un titre du 17
janvier 1330, donne à Chillon par le
comte Aymon de Savoie montre bien
qu 'à cette epoque les Lombards avaient
entre les mains tout le commerce du
Valais. Ils abusèrent parfois de la naì-
veté de leurs clients et durent ètre
rappelés à l'ordre par des sanctions
ou par des mesures officielles.

Les Lombards à Sion
Qu'en était-il à Sion ? Nous n 'avons

pu trouver la date exacte à laquelle
les premiers commergants et banquiers
lombards vinren t s'y établir. Une cho-
se en tous cas est certaine , c'est que
l'événement se produisit sous le rè-
gne de l'évèque Landri de Mont (1206-
1237), en 1217 très probablement. Dès
cette epoque d'aiileurs , ì' expression
de « Lumbardo » était utilisée pour
designer l'Italie. La « Maison des Lom-
bards » de Sion est connue dès 1291 et.
depuis , elle est fréquemment mention-
née pendant tout le XlVe siècle. On
sait aussi que , le 23 aoùt 1343 des
Lombards établis à Sion fondèrent
une association commerciale à « res-
ponsabilité limitéc » pour lo commerce
du drap. Le document est signé par
Lucolus et Mcrcolus de Zutis , Paganus
de Modoecia . clerc, et Cominus Borsus.
Lombards du comté de Milan , mais
habitant Sion, qui s'engagent comme
cautions jusqu 'à concurrence do 60C
florins d'or de Florence ; Alprandolus ,
fils de sieur Bazani de Mandello-, de
Milan , fonctionne comme témoin et
Petrus Lumbardi en qualité de no-
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taire.
Quelques autres noms sont parvenus

ju squ'à nous , mais en petit nombre.
i\ous citerons Petrus de Brusatis, dit
de Supramonte, de Novare : Johannes
ou Jo Tancii , dit Curti , dont la fille
Ecrtrama deviendra par la suite mo-
niale ; Humbert de Gavio , bourgeois
de Sion en 1272 , Hérode Lombard, Ar-
dignus Lumbardus et son neveu Tho-
masinus Lumbardus. en 1324. Paganus
dc- Monza , me tra i du Chapitre en 1344,
Tous , ou presque semblent agir comme
banquiers et , titre honorable entre
tous , sont citoyens de Sion.

Généralement ces marchands n 'é-

taient pas autorisés à s'établir à l'in-
térieur des villes et bourgades . C'est
ainsi qu 'à Saillon ils tenaient leurs
« casanes » devant le bourg et qu 'à
Martigny on les rencontrait en ville,
mais dans les quartiers extérieurs ex-
clusivement.

Il en fut  de mème à Sion où la
« Rue de la Lombardie » est connue
dès les temps les plus reculés. Elle fut
tout d'abord située en dehors de l'en-
ceinte de la ville , à l'epoque où les
remparts dominaient encore le ra-
vin de la Sionne à hauteur de la
Majorie pour suivre puis traverser
la rue du Collège et , passant sous la
terrasse qui supporte l'eglise des Jé-
suites , rejoindre le rocher de Valére
derrière la maison de Torrente.

C'est au début du Xlle siècle qu 'une
première extension de la ville porta
les remparts plus près de la Sionne ,
approximativement à la hauteur de
l' actuelle rue du Grand Pont. Le
quartier des Lombards fut , de ce
tait , englobé dans l' enceinte mème de
la cité. Peu après , d'aiileurs , une nou-
velle extension de la ville portait les
Remparts au-delà de la Sionne à
hauteur de l'actuelle place de la Pian-
ta.

Sion était alors divise en quatre
quartiers : celui de Malacuri a au nord ;
celui de Pratifori , au sud-ouest ; celui
de Cita , comprenant l'ancienne vil'le
et enfin celui de Glaviney, le long de
la Sionne, englobant la rue de la Lom-
bardie.

Les « visitatone» » , qui sont le regis-
tro des habitants et quo nous avons
consultés aux archives cantonales,
nous donnent malheureusement assez
peu de détails sur les métiers exereés
dans ce quartier de Glaviney. Il est
vrai qu 'elles ne commencen t qu 'au
XVIe siedo. On y rencontr e parfo is
cependant la mention d' un quartier
« Alla Lombardia », laisrant ainsi sup-
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Sion lors de l'arrivée des Lombards.

poser que l'on considerai! jusqu 'à du grand incendie de 1788, il offre
un certain point la rue de la Lombar- dans son ensemble un intérèt histori-
die et peut-ètre d'autres ruelles voi- que et archéologique certain.
sincs comme un quartier ou un sous- Aujourd'hu i comme autrefois , lors-
quartier. que Schiner écrivait sa « Description

Véritable quartier , en effet , d'un du département du Simplon », les mai-
caractère bien particulier , que cette sons se serrent les unes contre les au-
rue, blottie au pied des rochers de tres, comme pour se protéger mutuel-
Valère que ses maisons vénérables lement contre les rayons du soleil
semblent vouloir escalader , et qui « comme il est d'usage chez les Maures

La Vallee dc Conches aujourd'hui.

étend les méandres de ses rues étroites et. dans les villes de la Turquie ». Nous
et pittoresques de la rue du Grand n 'en signalerons en passant que l'une
Pont à la Place du Midi. Aujourd'hui, ou l'autre, telle cette pharmacie du
la rue de la Lombardie semble vivre XVIe siècle, construite entre 1520 et
de ses rèves et de ses souvenirs, dans 1540 par Jean Uffem Bori , apothicai-
le calme et la quiétude. Ses maisons re et citoyen de Sion. Sa poutre maì-
médiévales ont presque toutes disparu tresse porte une inscription en latin
et ont été remplacées par des bàti- écrites en lettres gothiques et l'une
ments du XVe et. XVIe siècle. Le quar- de ses parois est peinte de fresques ,
tier ayant heureusement peu souffert malheureusement en mauvais état.
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mais qui , malgré tout , mériteraient
d'ètre mises en valeur. • La maison
abritant actuellement la librairie Pfef-
ferlé offre , elle aussi , un intérèt cer-
tain avec ses belles poutres sculptées
et sa porte d'entrée qui y a été ajou-
tée par la suite. Nous signalerons aus-
si, à l'autre extrémité de la rue, les
restes d'une tour de défense, dernier
vestige d'un ancien ouvrage qui dut

avoir une certaine importance si l'on
en croit les vieilles estampes.

Nous n 'insisterons pas afin de laisser
aux visiteurs le plaisir de la décou-
verte de ce quartier qui est un vérita-
ble joyau , à l'instar de la basse-ville
de Fribourg ou de la vieille ville de
Berne et mériterait d'ètre classe, dans
son ensemble comme monument his-
torique. Jacques Calpini.
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Du p asse...

Ce vieil instrument, ingenieusement
congu, et rencontre, abandonmé, au
hasard d'un champ. cet antique objet.
présent encore dans une ferme , on ne
les verrà plus, songe-t-on , ils seront
à jamais oubliés.

On les verrà encore, on les a vus ,
retour des vacances, et ils ne risquent
point d'ètre oubliés.

Ceci. gràce à l'exposition Arts et tra-
ditions les Pays de France qui se tient .
sous le cie! cie la capitale , une demi-
année durant — pas moins ! — et of-
fre à la contemplation . à la curiosité
et à la méditation du visiteur nrès d 'un
millier de pièces.

Coltinées sous la direction , sous l' im-
pulsion de M. Henri Rivière , non point
au petit hasard- mais, savamment , di-
rons-nous , malgré le caractère rébar-
batif du terme ; coltinées donc. à tra-
vers les diverses régions , ces pièces
sont présentées selon un pian cultureI
extrémement vivant.

En effet, le lointain passe n'est pas
seul en honneur ici. Divers ensembles
sont évocateurs de notre siècle mème
des temps d 'aujourd'hui.

Si l'on peut ici « apprendre » ce qui
a existe, l'on voit aussi ce qui existe
et qui , un jour , bientòt , n 'existera plus
toutes choses étant appelées à varier.

C'est dans cet esprit qu 'a été mise:
précieusement, sous vitrine , tellé cou-
ronne de carton dorè en date de 1962

La coutume , encore en usage à Paris-
de fèter , le 6 janvier , les rois autour
d'une gaiette où l'on a dissimula une
fève, est eh voie de disparition.

La couronne que ceint celui qui.
étant tombe par hasard sur la
bonne part , a eu la chance de heur-
ter des dents la fève (un petit sujet
en porcelaine , d'ordinaire) Cette cou-
ronne. ainsi préservée, mise pn valeur ,
attesterà , la coutume aux yeux du
chercheur de l'avenir.
/ Et celui-ci ne sera-t-il point ému-
en découvrant . classée. en date de 19fii .
la modeste, la rilucile médaille de Ste
Geneviève , patronne de Paris , qu 'ac-
quièrent tous les touristes qui visilent

Pittoresque intcricur francais dc la campagne francaise

St-Etienne-du-Mont, où se trouvé son
tombeau.

Aujourd'hui. l'on est certes surpris
de contempler . ici groupées- des huttes
de bùcherons telles qu 'elles existaient ,
en 1907 exactement, à quelques kilo-
mètres de Paris, dans une forèt désor-
mais peuplée de villas .

Si, de nos jours . la publicité a pris
des silures colossales. nous c-onstatons ,.
contemplant l'enseigne d'un maréchal
ferrant , que la reclame- au siècle der-
nier . n 'était guère moins provocante.
En effet- cette enseigne est d'une pro-
porfcion qui étonne.

Quant à ce berger. silhouette au
cceur d'un espace, ses vètements gonflés
par le vent , l'on pourra savoir quelle
est sa vie à la faveur d' une thèse de
Mme J Brunhes-Del amarre : La Vie
Sociale et Technique du Berger Séden-
taire en France.

L'-irtisanat proprement dit , a. bien
entendu . sa place dans ce vivant  éta-
lage Par exemple avec celle Analyse
Gestuelle de trois procédés de trico-
tagc, leque! comporte un graphique
reprodulsant le mouvement de.> doigts.

Mais , surtout . l 'ori vo't classes . sous
les modernes vnutes du Pala is de
Chaillot , les qstensiles qui présidaient
à la vie quotidienne des generations qui
nous ont précédés. tout ce qui , par
exemple, avait trait au luminaire. à
l'eau , à l'alimentation. et se rap-
portati aux jours ouvrables ou aux
jour s fastes.

LE C O I N  DE LA M O D E

ŷjjjjy['̂ y,^r' '̂~iff;'̂ R . ajà'. ¦ : j ^f & W  '''' '̂ ^̂ ^̂ Sfl ^̂̂'̂ F̂^^^^ P̂^^'- '̂ -- '- ' '' '̂ -. - '̂ '
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Le tricot Jacquard , avec la Iuminositc dc ses coloris, égaie la mode
sport de l'hiver. Mod. suisse La Matite.

...à Vavenir
Tout . ici. a été assemblé, les divers

objets jadis en usage, de la nais-
sance à la mort, et dont on découvre
d'aventure, encore certains au fond
d'une vallèe ou sur la cime d 'une mon-
tagne.

Oui, tout ici est assemblé. tandis
qu 'un peu plus loin une assiette où
l'on peut lire : « Mon désir le plus
doux est d'ètre votre époux » semble,
toute rayonnante encore des couleurs
anciennes . indiquer le sommet du bon-
heur , l'apogée d'une existence humaine.

S. S.-P.
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Vu l'immense succès apporté par les nouveaux modèles Opel Kadett et !̂ __!L
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Record, nous vous offrons nos occasions à des conditions exceptionnelles jlgj 
Tei. (027) 2 22 62

GARAGE DE L'OUEST A SION Ŝ f̂eouvert de 8 h. a 19 li. ainsi que le dimanehe ^^Kr ^ J__S5 ¦_¦
Pendant  la durée de l'exposition , chaque acheteur Ŝ9 r̂tf p̂ *Wb K^ v HÌ P*"
d'un véhicule dépassant Fr. 1.00(1.— RECEVRA VK ^J^^^^^B 9L>_
GRATUITEMENT un bon pour 100 It. d'ESSENCL ^M_W_Ì_____H____-_______^^HGrand choix de Volkswagen dont : ^_^S^^^^^^B_r0^ >sS_i!

VW 1500, 1963, roulé 5 mois, rabais 2.000 — ¦ PEUGEOT 403, 1959, soldée 2.450 — ^^V ^-/-B
VW 1200, 196:!, très propre , Fr. 5.150. — OPEL RECORD -1 portes . 1960, 30.000 km. f̂e^KgraÉM|
VW 1959, 30.000 km. réels OPEL RECORD 1 portes . 1901. Fr. 5.450. — ^  ̂

«___¦-
VW 1961, 39.000 km. réels DKW 1958, Moteur 18.000, Fr. 2.650.—

REPRÉSENTANTS :

Valmaggia Roger Praz Amédée Valmaggia René
Tel. (027) 2 40 30 Tel. (027) 2 14 93 Tél. (027) 2 53 86
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DIMANCHE 29 SEPTEMBRE 1963

___________________________________________________________________________ dès 16 heures au Café de la Contrée
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' jjT LOTO VlCTUAILLE
— Exigez Meili B "e ,a s* M„*^rpcme
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iWiSB. Nombreux et beaux lots
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Voici ce qui est essentiel aux tracteurs Meili: Demandez des prospectus, étudiez et com- j Veuiiiez m'envoyer le prospectus .1 -̂~^ a .quider
ils ont toujours été améliorés et encore été parez les détails techniques. Vous constate- I il k
améliorés depuis la base. rez: Meili construit pour votre exploitation détaillé pour le tracteur Meili, L fcv LAND-ROVER 1954
Car, avant tout, chez Meili la puissance, la aussi le tracteur qui convient! Exigez beau- . cv </V 

 ̂
bon état

robustesse, l'economie et la longévité peuvent coup! Exigez MEILI! I enlever
ètre écrites en majuscules. j „_„_.,-,,„

Nom: i 
I 

avec G A R A N T I E

La sèrie moderne des types de 30,40 et 50 CV ^̂  ̂
^̂ *_fc 

! 
Aeffectifs , construite par Meili est équipée de S B J S& B̂E I Adresse - /M\moteurs Diesel refroidis à l'air et, malgré cela, Jgff £& g§ ¦ " I /^_-K\ LANDJ*très silencieux.Unetransmissionà12vitesses , Mf SS fflf W M 9 I (REHAMIT) ^ROVER

faciles à engager, une prise de force norma- _^F ___F ___F ___?__• &f M M I I \H/lisée , tin blocage de différentiel , une carros- SB Ma Jm &Lr É3 M M 1 Vserie insensible aux intempéries en matière mg H Mm &T j é B____FJ&V '
synthétique etc. sont l'équipement standard. ____r Or ^m^̂ m^W^W^W  ̂ \ I

~~—-"_ ^—¦  ̂ nTWr r̂T ~rr *̂rJ ' "_¦_¦ Garage du Nord S.A., Sion

E. Meili, fabrique de tracteurs Schaffhouse ff 053 5 76 41 Tél. 027) a34 44
NOS REPRÉSENTANTS :

s: :r! Charles KISLIG, atelier de service «MEILI», Sion IZ:™:i
Tel. (027) 2 40 75

P 373 L

F ET E D'AUTOMNE BRAMOIS : Dimanche 29 septembre 1963 Dìner. Radelle en ,._„„
Place du Collège _ , ,. , - .,., "0
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Fonds Immobilier Romand - FIR
Société d'Investissements collectifs 22 rue du Pont - Lausanne

\ Au rminAn Uf\ K EMISSION DOMICILES OFFICIELS DE SC

Dans le cadre de l'émission continue et conformement au
règlement de gestion , les parts «ROMANDE IMMOBILIERE»
seront émises durant le mois d'octobre 1963, au cours de
Fr. 1.160.—, ex-coupon No 15, iptérèt compris dès le 30
juin 1963.

Le rapport annuel pour l'exercice 1962, ainsi que les bulle-
tins de souscription sont à disposition auprès des domiciles
officiels sqsmentionnés ainsi qu'auprès de la Société.

Paiement du coupon No 15
Les porteurs de parts de copropnete

ROMANDE IMMOBILIERE
sont informés que le coupon semestriel No 15 sera payable,
dès et y compris le 30 septembre 1963, auprès des domiciles
officiels de souscription désignés ci-dessous, ainsi qu 'auprès
de tous les établissements financiers et du FONDS IMMO-
BILIER ROMAND FIR S.A., aux conditions suivantes :
Intérèt 4 1/4 % brut (prorata semestriel) Fr. 21.25
sous déduction de :
3% impòt sur coupons,

calculé sur fr. 1.33 Fr. —.04
27% impòt anticipé,

calculé sur fr. 3.— Fr. —.81 Fr. —.85 ÉCHANGE DES TITRES

Montant net par certificat d'une part : Fr. 20.40
Les porteurs de parts domiciliés en Suisse pourront deman-
der Pimputation ou le remboursement de l'impòt anticipé
sur un monitanit de Fr. 3.—, soit Fr. —.81 par certificat d'une
part.
Les porteurs de parts domiciliés dans un pays avec lequel
la Suisse a conclu un accord de doublé imposition pourront
demander l'imputation ou le remboursement de l'impòt an-
ticipé dans le cadre et les conditions de ces conventions.

Par suite de mise a jour du règlement relatif a l'émission
des parts , et de modifications administratives , de nouveaux
titres avec coupons 16 et suivants attachés seront livres
contre remise des anciens certificats munis de leur talon.
En raison des délais d'impression et de contròie, cet échange
interviendra à fin janvier 1964.

Ofa 768 L

yjSJk y?*  ̂
les nouvelles sont bonnes ? avec ou sansf iltre.

J^Mftj t̂__-8 _̂>*wt- .̂ Bien sur ! 
Je fumé ma 

Virginie. pè Un produit Burrus.
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^ucune cigarette de ce prix n'est aussi demandée: c'est la preuve de sa qualité.

MARTIGNY n
GRANDE SALLE du CASINO ETOILE

SAMEDI 28 SEPTEMBRE : dès 21 h. | DIMANCHE 29 SEPTEMBRE : dès 21 h.

GRAND BAL I GRA ND BAL
d'ouverture du Comptoir | du Rallye du Vin

avec
le sympafhique et dynamique Orchestre

JO PERRIER
(six solistes)

Entrée : Fr. 3— Entrée : Fr. 3.—
P 410 S

A VENDRE

UNIMOG
occ. 1955, en bon état,
équipe d'une

BALAYEUSE DE RUE, neuve.
AVA M. BOSCHUNG SCHMITTEN (FR)
Tel. (037) 3 65 45

laìssez au spécialiste
le soin de choisir

votre fromage à radette

DOMICILES OFFICIELS DE SOUSCRIPTION
ET DE PAIEMENT DES COUPONS

Banque Cantonale Vaudoise Lausanne
Banque Galland & Cie S-A. Lausanne
Caisse d'Epargne et de Crédit Lausanne
Crédit Foncier Vaudois Lausanne
MM. Hofstetter & Cie Lausanne
Société Financière S.A. Lausanne
Union Vaudoise du Crédit Lausanne
Handwerkerbank Basel Bàie
Caisse d'Epargne et de Prèts à Berne Berne '
Volksbank Beromiinster Beromtinster
Banque Populaire de la Gruyère Bulle
Crédit Agricole & Industrie! de la Broye Estavayer-Je-Lac
Banque de l'Etat de Fribourg Fribourg
Banque Genevoise de Commerce et de
Crédit Genève
Banque de Langenthal Langenthal
Banque de la Glène Romont
Crédit St-Gallois St-Gall
Banque Cantonale du Valais Sion
Crédit Yverdonnois Yverdon
Investment Bank Zurich Zurich
Fonds Immobilier Romand FIR S.A. Lausanne
Lausanne, le 28 septembre 1963.

FONDS IMMOBILIER ROMAND FIR

Fiancés
Profj tez de cette
offre: mobllier de
fabrique ayant lé-
gères retouches, à
vendre soit :
1 chambre à cou-
cher c o m p l è t e
composée d ' u n e
armoire 3 portes
teintè noyer, 2
lits jumeaux , 2
tables de chevet ,
1 coiffeuse avec
giace, 2 sommiers
tétes mobiles, 2
protèges-matelas,
2 matelas à res-
sorts (garantis 10
ans), 2 duvets, 2
oreillers ;
1 salle à manger
comprenant 1 su-
perbe buffet avec
bar . argentier et
vaisselier, 1 table
avec 2 rallonges et
4 chaises ;
1 salon, 1 canapé
cótés rembourrés
et 2 fauteuils ,
tissus 2 tons rou-
ge et gris,
les 26 pièces pour

Fr. 2.500.—

K U R T H
Rives de la Mor-
ges 6 - MORGES
Tel. (021) 71 39 49

P 1533 L

Gessler
Sion

-rtée

*<_;>rt̂
yBXPO-

sition de<*tota-»> „̂
aménagée par
Gétaz Romarig Ecoffey S.A.
Cette visite vous passionnera.
Vous y verrez les aménagements
les plus ingénieux , visant à épargnqr
lo temps et la peine de la maitresse¦

!l^&- .̂ilé!miif^ îf^^ ĝa(f^mit. *'-#iiiùit - :
,'.' -'- ¦ ¦ -, ' ' . . ' ¦ ' / . . . ¦ ¦ < ' ¦ ¦ . .-• > '.. . V-J- - - -. ' . '. '4 ':

a plans de travail en Formica
extrémement ladies à entretenir

• machines è laver la vaissetle

• frigos et fours encastrés (plus besoirt
de se baisser!)

• botte de ventilation absorbant
les odeurs.

• cuisines-salons avec coin à manger,
etc.
Vous constaterez qu'une cuisine bien
aménagée vous permet de rédyìre
votre travail de plus de moitié.

L'entrée de l'exposition est libre.
Line visite ne vous engagé à rien,
Gélaz Romang Ecoffey S.A.
Lausanne Terreaux 21
Vevey Saint-Antoine 7
Genève rue de Berne 40-42
Sion rue de la Dixence 33
Viège Lonzàstrasse. ___(P
A Lausanne, parking de 20 voitures
sur le toit de l'immeuble.

Le couch-double très apprécié !
La journée un lit
la nuit un lit doublé
très confortatale,
comprenant 2 matelas à ressorts (10 ans de garan-
tie) 2 protège-matelas.

Fr. 295.-
Meubles Schmidt - Sierre

Route du Simplon
Tél. Bureau 5 03 55 - Prive 5 33 18

. P 159 S



SPACIEUSE... ROBUSTE... SOUPLE - LA
FIAT 1100. 4 CYLINDRES, 1221 CM3, 6/55 CV,
PLUS 130 KM/H, 4 PORTES, SIÈGES RA-
BATTABLES, FR. 7450.-. ROULEZ UNE FOIS
FIAT, MEME SI CE N'EST QUE POUR UN ESSAI.

FIAT UN NOM SUR

SION : Mario Gagliardi, Garage du Rhòne, 35 av. de Tourbillon, tél. (027) 2 38 48
MONTHEY : Armand Galla, 7, av. du Simplon, tél. (025) 4 22 81 — SIERRE :
Alain Revaz, Garage des 13 Étoiles, tél. (027) 5 02 72 — ARDON : M. Albano
Bérard — BRIGUE : O. Heldner, Garage Central — MARTIGNY-VILLE :
Garage City, MM. Bruchez et Matter, route du Simplon 34 — ORSIÈRES :
Garage L. Piatti — PONT-DE-LA-MORGE : M. Philippe Parvex — SAINT-
GERMAIN-SAVIESE : Edmond Roten, Garage
Étoiles, Herve de Chastonay — VERBIER : Garage A. May — VISP : Garage
Rex A. G. — VOUVRY : Garage Porte-de-Scex, W. Christen.

SIERRE : Garage des 13

(M ^"ì l[t _̂__. '"es établissements Roduit
?'.-| io BT" ^^̂  Frères , à l' avant garde du
Ri f'-J !• '" ¦ ! Vii V0* ': progrès, ont construit de
|L_3| ai— IIUHI nouvelles installations mo-_____ ^̂ _̂~7 _____ dernes et sont en mesure
Bn__ B Affi -T-,881T-T --TÉ ___ __! ÉÉTS. c'e proc,uire ^

es p'°nt°n ^
i'-" '1 M- '.'i In BaB VVi £ H DB SU \ ! garantis sains par méthode
SS MÌ I I ¦ .SI d II N HIB f̂c. de stérilisation.
_H__P EÌ B _¦ fSffll ' ' B I Hlfl _B^H Ses couches chauffées du-
Eil I' -1 faliV H E» H IR J\ !' rant tout l'hiver, permet-
[?'! mLam RI ¦_ B_JP || Gfhajp tent ° cette ma'50n 3PC"

cia llsée de vous fournir

K

très tòt des plantons se-
lon votre choix.

nuniiTF ^m Ivi 1 l&J|l L' J 1 i Établissements horticoles
V|f__|__ y_Ll IL R O O U I T F R È R E S

Verdan/Fully (Valais)

hOrtiCUltU rG Téléphone 026/6 33 08

RODUIT FRÈRES - FULLY

ORET
MARTIGNY
Téléphone 026/6 10 69

Av. du Gd-St-Berner_ 16

AVS
Le soussigne informe Messieurs les
architectes, les administrations com-
munales, cantonales et les particuliers
qu 'il a ouvert un bureau d'études de
genie civil et de beton arme.

GABRIEL ZUFFEREY
Ingénieur civil S.I.A diplòmé E.P.F,
4, Rue du Paradis - Tél. (027) 5 11 02

SIERRE

P 13844 S

A VENDRE

CHEVY II
Modèle 63 - 15.000 km. Parfait
état. Cause doublé emploi.
Tél. (026) 6 06 16 ou Garage
des Treize Étoiles - Sierre -
Tel. (027) 5 02 72. P 639 S

PARQUETS
en chène, hètre. pitchpin , parfait état,
à vendre.
P. Vonlanden, Lausanne. Tél. 24 12 88.

P 1936 L

A VENDRE

machine à coudre
Bernina zig-zag

avec meublé, en parfait état.
ainsi qu'une

lessiveuse en cuivre et une
machine à laver en cuivre égal.

S'adr. au tél. (026) 6 46 47.

P 13839 S

DEMOLITION
A vendre : PARQUETS. PORTES, FE-
NETRES, faces d'armoires, barrières
de balcon, chaudières, radiateurs, bru-
leurs à mazout, pompes, fers PN et
DIN, tuyaux, charpente- et poutraison ,
articles sanitaires, lavabos, baignoires,
portes et fàtrinés dè^tnagasiri, portes
de garage, etc. ¦•; .-

P. VONLANDEN, Lausanne tél! (021)
24 12 88. Chantiers : Saint-Martin: No
36-38. Chandieu 1-3.

P 1936 L

I

Vos armoiries I
de famille 1

peintes sur parchemins, bois U"

(Recherches) - Voir vitrine- \ 'J
exposition rue des Remparts I ,

Prospectus rllustrés SF
GASPARD LORÉTAN

Route de Lausanne 34 - Sion [ <''
(derrière garage .Gschwend) [:-v

Tél. (027)' 2 33 88 WJ,

P I A T T A
SION

CAFE-RESTAl'RANT ^ —i ina-.

——_B̂ Hfi__5_2l *~—-_J HB et ér '̂ ì.,-' __BBa^^"

Un lieu de promenade ,
très sympathique. !

Une soirée délicieùse.
Mlles MOIX

P 655-1 S

I Dr Gerard MENGE É

I absent I
1. du 30 septembre

au 18 octobre 1963
M Service militaire

__ ! P 13825 S

Du nouveau
chez VW

En complémenf à nofre gamme VW, nous livrons dès le
1-9-63, la

V>7 1500 super
avec doublé carburateur. La réaction de ce moteur est sem-
blable à celle de la voiture PORSCHE.
Un essai vous convaincra de ses qualités.
Voiture très agréable à l'ceil, d'une quelito mécanique et
d'un confort irréprochables.
Prix du modèle SUPER Fr. 8.750.—
Prix du modèle STANDARD Fr. 8.275.—

Agence generale pour le Valais :
Garage Olympic, Monsieur Alfred Antille, SIERRE - SION

Sous-Agences :
Garage des Nations : M. A. Bonvin - MONTANA
Garage de la Plaine : M. A. Hilfbrand - RIDDES
Garage Grand-St-Bernard : M. G. Lovey - ORSIÈRES
Garage Droz - LE CHÀBLE
Garage Balma SA - MARTIGNY
Garage Vouillamoz - SAXON

P 385 S

£k .>* «,iv Fète des Vendanges - Neuchàtel
1 4Ì'-%¥5"__ Dimanche 6 octobre, à 15 hueres

\alj_f ~ GRAND C0RTF.GE
jflSH* ET CORS0 FLEUR|
-Sf>rfM_-_ff sur 'p tr|ème :
^Ejp «DO Mi SOL, vendanges folles»

^Iì Places debout : Fr. 3.— (enfants et
j fc militaires Fr. 1.—) ; assises : Fr 6.— .

 ̂
Location et renseignements : ADEN ,

\ Neuchàtel - Tél. (038) 5 89 22 -
f  C.c.p. IV 1502. P fifi N

Votre annonce ?



MARTIGNY SE DEVELOPPE
une imp ortante réalisation

OUVERTURE
samedi
28 septembre

CAPE - RESTAURANT
DE LA

Une chose après l'autre, comme a
Paris....

Il n'est pas moins vrai, pour autant,
que Martigny se développe rapidement
tant sur le pian prive que public. Il
n'est qu'à faire un petit tour en prome-
neur pour voir, ca et là, des construc-
tions nouvelles surgir de terre comme
des champignons.

Voici quelques jours , nous avons eu
le plaisir de rendre visite à M. Mar-
cel Zufferey-Bessey, bien connu des
Valaisans et 'des « étrangers » pour
s'ètre dévoué longtemps au service de
l'Union Valaisanne du Tourisme. M.
Zufferey connait donc parfaitement

W^̂ ^̂ >W '̂* ,*̂ ^w^̂ **r*̂ W ,w,*̂ r̂ r *>rw~+ ,̂r^r^*^ r>^ry^rlr̂ »~>,»~r>---F'»~~Tf TT WTTTTTTTTTTT--»»»»»-»» -»--r-r 
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I Liste des maitres d'état
ì H. BEARD S.A. MONTREUX BRASSERIE VALAISANNE S.A.
! Fournitures Générales pour l'hotellerie Comptoir Frigorifique !
t Fabrique d'argenterie et d articles en acier ',
; inoxydabie Griesser S.A. Lausanne i
> ineCPU rviPi-iAhin e A 14, Bd de Grancv - tel- 26 18 40 '. JUj trn Ult lvlANU 3.A. La Maison spécialisée pour tòus gènres de ',

Installation de Grandes Cuisines stores; a pose les stores en metal léger « Alu- \, Cesar Roux 26 color ». 1!' Lausanne - Tél. (021) 22 84 91

MFTRAI RAYMOND HEITZ ERNEST
! -!u « "^''"r"1̂  Entreprise de Menuiserie et Charpente
! Ctauffages Centraux s lva^ _ m m) - 56 „„ ;
i Installations samtaires ;

| 
Martigny - Tél. (026) 6 10 57 AUTOFRIGOR S.A. Zurich j

j ILLY CAPE, THALWIL Installations frigorifiques commerciales et ;
• Spécialiste du Café Express industrielles ;
l Représentation : Claude Métral , Martigny. ;
i TISSAGE DE TOILES BERNE S.A., Berne

A ED/n-cruMir AIDCDT MCVCD CONFORTI Frères
AEROTECHNIC, ALBERT MEl ER Entreprise de bàtimenlis et travaux publics ;

! Ingénieur Martigny ;
! Sierre - Tél. (027) 5 09 83 ;

! R. GUALINO Louis PIRALLI
• Vitrerie Plafond pré-fabriqué système « PIRALLI »
! Martigny - Tél. (026) 6 11 45 staff . canaux de ventilation !

' Vevey - Tél. (021) 51 18 31 1
KUCHLER-PELLET pnimniiiAux Galeries du Midi - Sion KfcNfc rUNUUNI 1

! Entreprise Gypserie-Peinture i

CHARLY MORET Martigny " TéL (026) 6 17 84 j
! Ameublement - Revétement de sol IEAM J>hf U(\\ìJ\ !
i Martigny - Tél. (026) 6 10 69 JCHrl r HV.nv/UU ,
! Entreprise de carrelage <
| CRETTON & SALAMIN Martigny
j Installations électriques et téléphone _.---.-- ¦. _¦¦«>¦•¦ <

Martigny St-Maurice A. BESSARD - R. CASSAI !
. Tél. (026) 6 00 50 Tél. (025) 3 60 41 Gypserie-Peinture-Vitrerie !

| Machines à Café «LA SAN MARCO » Martigny-vme j

; André Lambiel , Martigny-Bourg A
 ̂ VARONE '

| GANIO FRÈRES S.A. Martigny 'vitrerie rt Glace " Sion I
j Installations Sanitaires I N O X A '
' Chauffages centraux ' nJr , .,._. '<

Brùleurs à mazout Fabrique d'éviers j
» Citernes - Tél. (026) 6 18 60 et d articles en acier inoxydable <
! Vernayaz i

FA
Enl

L
epL\Se

0FER PHOTOS 0. RUPPEN & M. DARBELLAY I
! Martigny Martigny !

les exigences du tourisme moderne
et. les goùts variés de la clientèle tou-
jours plus cosmopolite de notre can-
ton. Rien d'étonnant dès lors que, par
vocation, M. Zufferey se soit tourné
vers l'hotellerie.

L'Hotel de la Poste à Martigny (à
coté de la nouvelle Poste, à mi-par-
cours entre la Gare et la Place Centra-
le) nouvellement construit, est une réa-
lisation étudiée scrupuleùsement dans
les moindres détails pour répondre ra-
tionnellement à tous les désirs.

Remerciant Mme et M. Zufferey
Sympathiques par nature. Mme et pour leur charmant accueil : Monsieur

M. Zufferey nous ont pilote avec gen- s'est empressé d'ajouter : « Je tiens à
tillesse dans leur établissement. Que ce que l'on sache que les maitres

lourdeurs inutiles ni fautes de gout.
Pour faciliter le service de ce palais
des « fins becs » : un office très bien
congu. Et ensuite ? Eh bien ! les cham-
bres d'hotel. 55 lits. Des pièces ma-
gnifiques, confortables, nous invitent
incontinent au- repos.

Retour aux étages inférieurs. Encore
une surprise ! Nous constatons que les
locauJc publics et la cuisine sont ven-
tilés par un système ultra-moderne,
assurant avec efficacité l'évacuation
des fumées et des odeurs.

d'étonnements ! L'immeuble est scin-
dè en plusieurs parties bien indé-
pendantes les unes des autres , mais
formant un tout harmonieux. A droite :
Entrée de l'hotel , hall de reception. A
gauche : grand café de 80 places avec
arrière partie aménagée en brasserie.

Sur l'arrière du bàtiment : la cuisine !
Et quelle cuisine ! Les meilleurs
< coups de fourchettes » peuvent se
réjouir. Au premier étage, voici le
restaurant frangais : 80 places, plai-
sant à tous les points de vue, sans

d etat et fourni sseurs ont fai t  le ma-
ximum pour nous bien servir. Mainte-
nant, à nous de reprendre le f lam-
beau et de bien soigner notre clientè-
le ! J' ose af f irmer qu'il en sera ainsi,
car l'expérience du Chef et la com-
pétenc e du Maitre d'hotel sont p our
moi les meilleures garanties ».

Nous le croyons aussi, Madame et
Monsieur Zufferey. Merci et plein
succès.

J. L.



lette* atee la FAV

PROBLÈME No 35

ETES-VOUS FORT
EN GEOGRAPH1E ?

Horizontalement :
1. Ancien royaume de l'Afrique du

sud-est.
2. Mot d'harmonie imitative.
3. Pays d'Amérique centrale.
4. Rivière d'Angleterre. - Princesse

russe du Xe siècle.
5. Giace allemande. - Sur la Tille. -

Terminaison de participé.
6. On les trouvé chez les Zoulous.

- Ennui retourné.
7 Fleuve de Suède. - Personnel en

désordre. - Peut étre explétif.
8. Ville du Loir-et-Cher. _ Ville du

Canada.
9. Ses habitants grognent. - Marque

le doute.
10. Ile de l'Atlantique.

Verticalement :
1. Souverain du Mexique.
2. S'apparente au rève.
3 Veronése illustra celles de Cana

- Dialecte parie en Ecosse.
4. Golfe entre l'Arabie et l'Inde. -

Il est insaisissable.
5. Une des Antilles
6. Retrancha. - Piacer.
7. Entre le Dahomey et le Ghana. -

Écrivain américain.
8. Écrivain latin. - Dans Belfort.
9. Droit payé pour emprunter un

chemin. - On trouvé ce pont à
Paris.

10. Initiales d'un physicien allemand
naturalisé américain. - Le terrain
des polders l'a été.

Envoyez votre solution à la rédac-
tion de la FEUILLE D'AVIS DU VA-
LAIS, à Sion, jusqu 'au jeudi 3 octo-
bre 1963 au plus tard.

Seuls les envois de grilles originales
collées ou recopiées sur cartes posta-
les seront pris en considération.

Un livre sera attribué par tirage au
sort à un concurrent ayant envoyé
une solution exacte.

La solution du problème paraìtra
samedi 5 octobre et le nom du laureai
dans le No du 12 octobre.

SOLUTION DU PROBLÈME No 34 leur grille et ont participé au tirage
au sort.

Horizontalement : 1. Mamamouchi. 2.
Amuseur - ls. 3. Sas - Nase. 4.
Cnémide . Té. 5. Attira - Or. 6.
Rétréci. - ls (Si) 7. EO (Emile Ol-
livier) - Impòt. 8. Li - Trépan. 9.
Mouron. 10. Emane - Teck.

Verticalement: 1. Mascarille. 2. Aman-
te. 3. Musette - Ma. 4. As - Miro-
ton . 5. Médire - Rue. 6. Où - Da-
cier. 7. Urne - Impòt. 8. Pane. 9.
Histrion. 10. Isée - St - O.k.

RÉSULTAT DU CONCOURS No 33

Nous avons recu 78 réponses. - G- Favre-Voide, Monthey - O. Fa
vre, Sion - J. Fort, Riddes - B. Gail

66 lecteurs ont rempli correctement land. Sion - D. Gay, Saillon - B. Gii

Il s'agit de Mmes, Mlles et MM. :
V. Abbet , Martigny • Bourg - C.

Amacker, St-Maurice - J. Aymon,
Ayent - J. Baillifard, Sion ¦ A. Ba-
ruchet, Sion - A. Beytrison, St-Léo-
nard - G. Bianco, Conthey - G. Bian-
chii !, Genève - M. Y. Bonvin, Sion -
H. Bruttin-Gross, St-Léonard - U.
Carroz , Arbaz - M. Charbonnet, Sion
- N. Chevrier, Bramois - R. Claivaz,
Sion - A. Clivaz, Sierre . H. Coppey,
Vétroz - Ch. Crettaz, Saxon - G. Cret-
taz , Sion - H. Crettaz, Vissoie - F.
Donnet. Lausanne - M. Dubelluy, Sion

Hoz, Riddes _ H. Grépillat, Mayens
de Sion - G. Gsponer, Sion - R. Hé-
ritier, Savièse - F. Juilland, Noès -
Fr. de Kalbermatten, Sion - N. Lag-
ger, Sion - D. Levet, Martigny - J.
Logean, Dorénaz - H. Longchamp,
Martigny-Bourg - Y. Luy, Sion - G.
Moix, Sion - A. Muller, Sion - Ph. et
M. Nendaz , Crans s. Sierre - M. Page
Sion - A. Pannatier, Nax . Ch. Pan-
natier, Nax - A. Pecorini , Vouvry -
J.M. Perraudin , Sion - M. Pfammat-
ter, Sion - A. Pignat, Vouvry - B.
de Preux , Sion - F. Reichlen. Fri-
bourg - S. Rentsch. Saxon - Ch. Ritz ,
Sion - CI. & E. Rossier, Crans s.
Sierre - C. Rouiller , Martigny-Bourg
- J. Rovina. Brig • G. Rudaz . Sierre
- A. Salamin. Muraz-Sierre - A. Sa-
vioz, Sion - C. Séverin, Erde - F.
Sierro. Hérémence - R. Stirnemann,
Sion - J.J. Thomas. Saxon • Y. Tho-
mas, Saxon - L. Tissonnier. Sion -
D. Tobler, Sion - M. Vachino, Saint-
Maurice - Fr. Zwissig. La Verrerie
(Fbg).

Le lauréat de la semaine est M
Jean Baillifard. St-Francois 2, Sion
qui recevra un livre.
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W> cuL.
ou les petits riens importants

POURQUOI NE VOUS AS- V qui NE SERAIT
SEYEZ-VOUS PAS AU LJEU \ PÈTRIFlfA
DE REST5R PLANTEIA, A VOTRE SEULE
.. TARTAN ! A/WE. ME?

En notre X X e  siècle, ère de pro-
grès , de civilisation poussée , de mé-
canisation et d'émancipation de plus
en plus marquée de la femm e, bien des
acquisitions sont bonnes et louables
tandis que d' autres paraissent regret-
tables ou insùff isantes , comme il en fu t
d' aiileurs autrefois et dans tous les
domaines.

Mais il est une matière où l'on ne
semble guère avancer mal gré les possi-
bilités qu'elle o f f r e .  Vous rirez quand
vous saurez à quoi je pense. J' en par-
lerai pourtant franchement. Il  s'agit du
maquillage ! Oui , mesdames et mesde-
moiselles. Et je  m'explique sans plus
tarder.

La jeune f i l l e  moderne sort de l'école
avec un bagage riche en maints domai-
nes. Elle a étudié les langues , l'histoi-
re, la physique , les mathématiques.
De temps en temps un peu de
couture, voire de cuisine. Et voilà.
Prète à s'inserire dans une écol e de se-
crétariat , une université , sans doute ,
mais à remplir son ròle de femme ,
l'est-elle vraiment ? Peut-ètre gràce
à sa famille , certes pas gràce à l'école.

Quel est l'un des résultats de cette
f ormation ?

JpPIB
;nf(.»ir.i*

Regardons les passantes dans . la pie
et n'observons que leurs visages et
leurs mains; nous réserverons les vè-
tements pour plus tard.

Voyez cette jeune fi l le  aux cheveux
crèpés , sans reflets , aux colorìs indé-
cis, mais tenant en place à l'aide d'une
forte conche de laque; cette autre aux
sourcils transformés en autoroutes, aux
yeux charbonneux, à la mone rose-
beigeàtre.

Remarquez celle dont le budget rou-
ge à lèvres égale le budget alimentai-
re, tandis que son vernis à ongles jure
atrocement avec tout le reste !

Et cette pauvre dactylo qui préfère
o f f r i r  à notre vue quelques ongles
cassés plutòt que iqfê  

, les raccourcir
tous !

Puis cette . jeun e femm e au visage a-
gréable , mais si terne, et fatigue qu'il
appelle un peu de couleur. v

On a oublié de leur dire que le ma-
quillage n'est ni un appàt ni un péché ,
qu'il est au service de la femme pour
lui permettre de discrètement rehaus-
ser les qualités de sa personnalité ou de
corriger — tout aussi discrètement —
ses petits défauts. Que tout comme

N6 FAITBS PASU.
s o r / o u e  Me
VOULEZ- VOUS .

VTJU
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Von choisit une robe ou un manteau
adaptés à sa personne , il faut  choisir
la couleur de son rouge à lèvres, de
son vernis à ongles et d' un éventuel
fard supplémentaire. Qu'il existe des
conseillers en cette matière comme en
beaucoup d'autres et que nos plus pro-
ches, pour autant qu'ils aient un peu
de goùt , savent se charger de la cri-
tique.

Enfin , que discrétion et sobriété sont
des valeurs sùres là où les moyens f i -
nanciers se trouvent limites et qu'une
chaumière en bois blanc ornée de
fleurs et de rideaux attire plus que dé-
pourvue de toute décoration.

Et que, pour finir , les hommes ne
souffrent  pas tous de myopie et choi-
sissent l'objet de leur admiration. Si
donc , au lieu de contempler leur fa -
mille, leurs yeux se tournent ailleurs,
ils ne sont pas les seuls coupables.
Pourtant , n'est-ce pas le devoir de
chaque femme de les retenir. pour elle ,
pour les enfants? Comment? Entre
autres possibilités , par une personna-
lité fraìche et attirante. Qu'en pensez-
vous , messieurs ? Ah , oui...

Nona

Notre
bande
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VA ME PRENDRE POUR LE \ 
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(A C'EST NOUVEAU :
VOUSJOUS INTÉRES
SEZ A MES AMIS

DONC SNAKBBSTX JUSTEM60, SNAKE EST IE
SORTI. ET SE PRPPRIETAIRE DU COCKER
PR0PA6EA TRA- L_ CLUB, EDÒtE,,, .
VERS lEMQNt>eAì X-\ , _¦ -n /Tifi.
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ALORS, VOUS NE
CONNAISSEZ F*\S
SHAKE? A O/RE

H *
OUI, VOUS

AVeZ UN COEUR
D'OR EDO/e

ET À VOTRE
PLACE, JE FdEWS
£7" <IE M'OCCOPE-
RAIS DB MES AF-
FAIRES, SNAKE,
N'A PASOU8UE
QUI L'A. FAIT
METTRE A L'OM-

BRE

ALLONS, NE FAITES PAS VOTRE BEWEUSE
MIRIAM. ̂ SUIS ENTRE ICI UN DRAPEAU
BLANC DANS CHAQUE AMI N POUR PAR-;

^Zj -BR AFFAIRES AVEC SNAKE^~
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| Sp orts et sp ortif s

de l'Europe
l'Amérique
A une année des Jeux Olym-

piques de Tokio , chacun , dans I
le monde de Vathlétisme , se po-
se la question : où en sommes-
nous ? La vieille Europe par-
viendra-t-elle à battre en bré- '¦
che l'egemonie américaine ? On
cherche des points de campa-
raison et l' on tire le bilan d' une
saison fer t i le  en performances
de toutes sortes.

Les Américains sont venus en
Europe. I ls  y ont dispute qua-
tre rencontres internationales :
Moscou , Varsavie , Manovre et
Londres. Ils ne sont pas venus j
oucc tous leurs meilleurs cham- [
pions, mais ils ont cependant
remporté leurs quatre confron- f
'ations. Est-ce à dire que Vau- !
•orane prochain , à Tokio, ils se- l
ront encore une fois  les plus |
for ts  ? Ce n'est pas si certain I
que cela, car les athlètes eu- {
ropéens ont fa i ts  de grands prò-
grès et sont capabies dans pres- !
que toutes les disciplines d'ali- I
gner des concurrents de valeur I
Une équipe qui serait formée I
des meilleurs spécialistes du 9
vieux continent aurait sans dou-
te son mot à dire face à tous \
les champions d'Outre-Atlanti- \
que.

La rencontre de samedi et di- §
manche dernier , entre la France l
et la Russie , à Paris, a enthou-
siasmé durant les deux jours !
plus de 70.000 spectateurs. Si le !
résultat de 106 à 106 est signifi- \
catif du progrès accompli par les I
athlètes frangais , il ne faut  pas §
oublier que c'est une sélection 1
des Républiques de Russie qui f
lui a donne la réplique et non jj
la formation bien plus redouta- I
ble de l'URSS.

Les Américains, qui doivent 1
constamment renouveler leurs I
cadres, car les champions s'u- ì
sent vite aux USA, semblent étre ì
à la recherche de nouveaux ta- j
lents. Pour le moment, deux ou i
trois champions fon t l'unanimi- \
té dans leurs disciplines res- I
pectiues. Ce sont John Pennel, 1
qui a su parfaitemen t assimiler (
la technique de la perche en ì
f ibre de verre, Harry Carr, le I
sprinter, successeur du fameux 1
Dave Sime et Davis et O'Brien 1
au lancement du poids. Quant ì
aux autres, ils ont leur pendan t I
en Europ e et dans le reste du 1
monde.

TI serait vain, à une année j
des Jeux de Tokio, de vouloir j
faire quel ques pronostics. Cepen- j
dant , il est une chose qu'il ne
fau t  pas oublier , c'est que les
di f férentes  sélections ne sont pas
encore faites.  Et l'on sait par
expérience , qu 'un beau voyage
au Pays du Soleil Levant ne
laissé personne indi f férent .  Aus-
si faut - i l  s'attendre à ce que la
préparation hiverndìe soit inten- \
sifiée de manière très speciale ,
afin que , le moment venu , les
chances de chacun d'ètre sélec-
tionné soient mises de leur coté j

L'on peut donc s'attendre pour
le printemps prochain , à quel-
ques nouveaux exploits , et , si
les règles sont respectées , une
chute nouvelle de records mon-
diaux.

Quoi qu 'il en soit , il faudra j
encore un peu de recul pour
savoir si les athlètes européens
et ceux du reste du monde se-
ront capabies de battre en bré- |
che la supériorilé des Améri- S
cains aux prochains Jeux Olym- m
piques. Cette perspective ne peut I
que réjouir les nombreux et
fervents amateurs de ce sport
qui devient de plus en plu s po-
pulaire.

Em. 1




